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CONFIANCE DANS L'AVENIR 

LES PERSPECTIVES DE GUERRE 
s·ÉLOIGNENT 

----------------------·-------

Nécessité vitale du calme . el du sang-froid 
La situation angoissante que le 

monde a connue au cours des jours 
qui viennent de s'écouler nous a rap­
pelé l'histoire des deux paysans et 
du nuage que l'on raconte aux tout 
petits, mais dont les •grands• pour­
rait fort bien faire leur profit. 

Répétons là brièvement pour ceux 
qui l'auront oubliée. Elle en vaut la 
peine : deux paysans, travaillant dans 
un champ voient tout à coup un gros 
nuage noir qui obscurcit l'horizon. 
L'un des paysans se met alors à ma­
nifester des signes évidents de crain­
te et d'anxiété profonde. c C'est un 
nuage de grêle dit-il, en tremblant, à 
son compagnon. Bientôt, il viendra 
ravnger notre champ, détruire nos 
cultures, et nos récoltes. Nos fa­
mille~ nos bestiaux et nous-mêmes 
n'aurons plus de quoi nous nourrir. 
Nous connaîtrons, la famine, la mcr­
ladle, la mort •. 

Le second paysan n'avait pourtant 
pas l'ait• troublé p= les propos si 
sombres de sov cam=ade. Il lui af­
firma qu'il se trompait Qu'en fait 1~ 
nuage allait arros;er leurs champs 
d'une pluie bienfaisante, que leurs 
cultur~;s se développeraient, que leurs 
récoltes seraient doublées, que la pros­
périté ne t=derait pas à venir. 

Cependant ces p=oles n'eurent pas 
le don de rassurer le premier culti· 
valeur. Il dit à son compagnon, que> 
ce dernier n'y comprenait rien. La 
discussion devint plus vive, s'enveni· 
ma, se transforma en querelle. Les 
deux paysans en vinrent aux mains. 
Pendant qu'ils se battaient le vent 
emporta le nuage vers d'autres ré­
gions éloignées. Et il n'y eut ce jour­
là ni pluie, ni grêle. 

L'histoire, si nous nous en souve­
nons bien se terminait p= une exhor­
tation de ce genre : ne perdons pas 
notre temps en discussions inutiles; 
il vaut bien mieux que chacun de 
nous ne songe qu'à faire convenable·· 
ment ce qu'il est de son devoir de 
faire. Quant au reste ... 

Le fait est que l'écrasante majorité 
de ceux qui virent le gros nuage noir 
qui b=rait l'horizon politique du 
monde, se conduisirent comme le 
paysan pessimiste de notre histoire. 
R=es furent ceux qui eurent le cou­
rage de voir les choses autrement que 
sous les couleurs les plus effrayantes 
ou du moins, de garder leurs crain-

tes pour eux-mêmes sans s'efforcer à 
eilrayer d 'avantage ceux qui les en­
IOl.u·ant· 

Notre confrère la c Bourse EQ"yptien­
ne .• a reproduit, à ce sujet, dans sa 
nevue de la Presse. certaines r"· 
llexions publiées dans l' c Ahram •· il 
y a quelques jours par M. Tewfik Ho· 
bib. Ces réflexions concernaient la 
taçon dont la plup=t des personnes 
(l'homme de la rue) discutaient.. ces 
<iecniers temps sur les possibilités ou 
plutôt les certitudes de la situation 
politique; «Les gens ne parlent plus 
-que de la guerre et ae se's perspecti­
ves plus ou moins imminentes. Par­
~out où vous allez, on ne vous p=le 
que da cela •. Y aura-t-il, ou n'y 
cmra-t-il pas la guerre. Presque tous 
vos interlocuteurs sont convaincus que 
les pires malheurs ne manqueront pas 
l'le s'abattre sur l'humanité· Il y Cl 

peu de c paysans optimistes » 1c1. 
c Peu importe que votre interlocuteur 
sache où est la Tchécoslovaquie, et 
quelle est différence entre les Slova· 
o:ues et les Sudètes. Tous se croient 
""tre des diplomates et. des stratèges. 
Chacun vous p=le des malheurs qui 
cxttendent l'humanité et de la part d9 
''Egypte dans les bombes et les gaz 
asphyxiants », 

Voilà l'atmosphère dans laquelle 
nous vivons. Immanquablement dans 
le domaine économique une vérita• 
ble paralysie doit sa produire. UD 
réel affolement a saisi nos épargnants 
nt nos opérateurs en Bourse. Nos ti-

tres ;:,nt con:1u une vague de baiss~ 
extraordinaire . 

Et pour quelles raisons, tout cela? 
Simplement parce qu'on a peur, que 
p= des propos incohérents et mala­
droits, on accroît les craintes autour 
de so1, on se suggestionne et on sug­
gestionne ceux avec qui on est en 
contact. L'anxiété se nourrit d'elle­
même. Elle augmente, se développe. 
La panique éclate facilement, quand 
l'énervement est général et qu'il s'ac­
croît d'heure en heure. Chacun essaie 
d'interpréter les feuilles de nouvelles, 
le plus souvent fausses et invraisem· 
blables qui nous bombardent de tous 
côtés. Chacun est •sÛr•, que la guerre 
est pour le lendemain, pour le soir 
même. Chacun est ccertain• que les 
choses se passeront comme ceci ou 
comme cela. Chacun s'improvise gé­
néralissime, diplomate, premier mi• 
nistre. «Si j'étais à la place de 
Chamberlain, j'aurai fait ceci. Si 
i' étais à la place de Daladier, j'aurai 
répondu cela ». • La guerre vient, 
elle va bientôt éclater· L'Egypte sera 
balayée par les avions de telle puis­
sance. La guerre est inévitable •· 

Eh bien, non ! La guerre n'est p~as 
inévitable ! Les événements de ces 
derniers jours l'ont clairement prouvé. 
Qui r:rurait pu s'attendre au voyage 
dramatique et soudain du Premier 
ministre anglais. Qui aurait pu s'at• 
tendre à ce que l'atmosphère euro­
péenne devienne brusquement plus 
··espirable ? 

BANCO ITALO EGIZIANO 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

du 
Correspondants 

Trésor Royal Italien 
j Toutes les Opérations de Banque_ J 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Mettons-nous bien en tête, qu'il y 
a très peu de chances que la guern• 
6clate 1 Les politiciens qui dirigent 
les d estinées du monde, ceux surtout 
qui sont à la tête des grandes puis·· 
sances démocratiques, et - que l'on 
ne s'y trompe pas, - même ceux qui 
manifestent les intentions les plus bel­
liqueuses, savent, aussi bien que 
nous, bien mieux que nous qu'une 
nouvelle guerre mondiale serait un 
désastre universel. Et c'est parce­
qu'il en est ainsi, que les chances 
d'une guerre entre les grandes puis­
sances sont minimes. 

Et, fOUrtou!, abandonnons une foi.t< 
pour toutes cette dangereuse mani<> 
de vouloir tirer des déductions logi 
ques du mélange inextricable de nou· 
\'elles qui nous parviennent. 

Pour être à même de se faire un<> 
idée r:l.e l'évolution des événemenl9 
actuel, les historiens les plus émi· 
nents seront obligés de laisser s'~cou­
ler de très longues années. 

Les choses quand elles seron_t vue10 
de loin. apparaîtront dans leurs vé>· 
.ritables proportions. Des événements 
qui nous paraissent formidables au­
jourd'hui, ne seront peut-être même 
pas mentionnés dans les livres d'his­
Ïoire, q:ue l'on va écrire dans 30 ou 
40 ans. 

Méfions-nous des jugements tout 
faits. f:essons d'être pussillamines et 
<:raintifs. Et si nous n'y parvenons 
oas, considérons qu'il est de notre de· 
voir le plus sacré de garder nos crain­
tes pour nous-même-

Nous contribueron s ainsi à cr~er 
l'apaisement, ou, du moins à emp9· 
cher l'anxiété de se développer. 

Lcr dagringolade boursière a causé 
une consternation générale. Il _ est en 
notre po'lwoir, au pouvoir qe chacun 
de nous d'empêcher qu'un tel effo.n• 
drement qui signifie la ruine pour 
tant de personnes, ne se reproduis@. 

Laissons les politiciens s'occuper de 
politique, et, quant à nous, vaguons 
calmement à nos propres affaires. Le 
nuage noir que nous voyons à l'ho· 
rizcn, ne signifie pas nécessairement, 
que nos champs seront ravagés et 
que nous connaîtrons lc:t famine et la 
mort. 

Il devient, au contraire, de jour en 
jour plus probable, qu'un vent bien­
faisant emportera le nuage vers le 
lointain, le désagrégera, que nos ré­
coltes demeureront intacts et que 
nous connaîtrerons bientôt à nouveau 
l'apaisement et même la prospérité· 

Edgar Anzarut. 

N.D.l·R. - L'article de notre colla­
borateur fut écrit au moment où les 
plus grands espoirs étaient permis. En 
est-il de même aujourd'hui? Il fau­
drait le souhaiter. Toutefois, s 'il faut 
conserver son sang-froid, il ne faut 
pas non plus se laisser leurrer sur 
les réalités. Nous traversons les mo­
ments les plus critiques que le monde 
ait peut-être connus. Néanmoins s'il 
existe le moindre espoir d'un arrange­
ment, il faut y croire de tout coeur. 

CANAL DE SUEZ 
La Réduction du Tarif du Transit 

Comme suite à la décision de prin­
cipe mentionnée dans le rapport pré­
senté à la dernière Assemblée géné­
rale des Actionnaires, le Conseil d'Ad­
ministration a, dans sa séance du S 
septembre, fixé ainsi qu'il suit les 
tarifs de transit à appliquer à par­
tir du lS décembre prochain : 

Navires chargés Lst. O.S.9. ou 
28,030 piastres égyptiennes ; navires 
sur lest: Lst. 0.2.10 l/2 ou 14.01S pias­
tres égyptiennes ; passagers : Lst. 
O.S.9. ou 7.8,030 piastres égyptiennes. 

La nouvelle détaxe décidée par le 
Conseil d'administration n'est appli­
cable, on l'a vu plus haut, que le 
1 S décembre prochain. Elle n'affecte­
ra donc pas les résultats de l'exer­
cice 1938. Au surplus, il convient de 
noter qu'elle est beaucoup moins im­
portante que la précédente, appli­
quée à partir du !er avril 1937, et 
dont le montant était de 1 shilling 
par tonne. 

Les recettes des huit premie.rs mois 
de l'exer-::ice en cours s'établissent, 
nombre rond, à Lst. 6.43S·OOO contre 
Lst· 7.404.000 pour la période corres­
pondante de l'année dernière. 

Leur diminution est en gran-
de partie la conséquence du ra­
lentissement du trafic Halo-éthiopien, 
que l'on peut considérer comme reve­
nu à présent à son niveau normal. 
C e ra1entissement était déjà très sen­
sible pendant les quatre derniers mois 
de l'année dernière. La comparaison 

LA TAXE SUR LES AUTOS 

Le gouvernement égyptien a l'in­
tention d'augmenter la taxe sur les 
automobiles privées et toutes sortes 
de voitures à locomotion mécanique· 

Les automobilistes se souviennent 
qu'il y a trois ans la taxe sur les 
voitures avait été fixée sur la base 
du poids de chaque voiture. On avait 
ensuite consenti, en raison d es plain­
tes nombreuses soulevées par cette 
mesure, d'imposer provisoirement, 
pendant 3 ans, une t=e de S livres 
par an à chaque voiture, uniformé­
ment. Les trois ans expirent le 30 de 
ce mois. 

Après l'expiration de ce délai, le 
gouvernement à l'intention de pro­
mulguer une nouvelle taxe abrogeant 
l'ancienne. En attendant, il percevrait 
6 ~ivres par voiture· La livre supplé­
mentaire sera considérée comme une 
sorte de réserve pour trois mois et 
perçue en vertu de l'ancienne loi non 
encore abolie. 

des recettes à réaliser d'ici la fin de 
l'année se fera donc dans des con­
ditions plus favorables que pour les 
mois précédents. A ce point de vue, 
on peut admettre que la moins-value 
des recettes n'augmentera pas d'ici le 
31 décembre . Il se pourrait même 
qu'elle se trouvât quelque peu atté­
nuée et ne correspondît plus guère 
qu'à une régression de 10% environ. 

Quant aux dépenses, dont la plus 
grande partie, rappelons-le, est en 
livres sterling, on peut considérer 
qu'elles seront à peu près les mêmes 
que l'année dernière. Le produit net, 
toujours évalué en monnaie anglaise, 
devrait donc s'établir pour l'année 
en cours à un niveau légèrement in· 
férieur à celui de l'année dernière. 
Mais il ne faut pas oublier que les 
bénéfices de 1937 ont été comptabili­
sés en francs sur la base du cours 
moyen de la livre à Paris, pendant 
la même année, soit environ 124 frs., 
le cours moyen de 1938 sera évidem­
ment très supérieur: il ressortirait un 
peu au-dessus de 170 francs, en sup­
posant que la devise anglaise se 
maintienne jusqu'à la fin de l'année 
aux environs de ses cours actuels. 

Le bénéfice net en francs de l'exer­
cice l 938 accusera donc une nouvelle 
et sensible augmentation sur le pré­
cédent. Pour ce qul est du dividende, 
le Conseil , on le sait, ne prendra de 
décision qu'au mois de décembre 
prochain en ce qui concerne l' acomp­
te au mois de mai 1939 pour le solde. 
Bien qu'il soit, do.ns ces conditions, 
assez difficile de risquer une estima­
tion an peut admettre que le divi­
dende de l'exercice 1938 devrait -
sauf, bien entendu, événements gra­
ves d'ordre international - s'établir 
en nouvelle progression.· Pour fixer 
les idées, le chiîfre de 900 francs 
(contre 820 francs précédemment) 
semble devoir être facilement atteint. 

Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, 
que les réserves et amortissements 
ont été très largement dotés au cours 
des derniers exercices. Le montant 
des premières dépassait 416 1/2 mil­
lions dans le bilan au 31 décembre 
1937 et celui des =ortissements 8SS 
millions. En particulier, le fonds d'a­
mortissement et de renouvellement du 
matériel, SOS millions, nombre rond, 
dépassait de près de 7S millions le 
montant total pour lequel ce matériel 
était inventorié à l'actif. Le Conseil 
pourra donc, s'il le juge à propos, ré­
duire désormais la dotation de ces 
différents fond s. Il pourrait même, et 
le cas s'est déjà produit il n'y a pas 
~rès longtemps, puiser dans les réser­
ves pour régulariser le dividende. 
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EN MARGE OU PROBLÈME TCHÉCOSLOVAQUE 

LE BLOCUS INEFFICACE? 
·------------------------.•----------------------

La situation ne s'est pas amé liorée, 
malgré les nombre•uses concess.ions con­
senties par- la Tchécoslovaquie. L'Al ­
lemagne. est -e11le donc te-llement forte, 
que le monde s'incline ainsi ? Nous ne 
le• croyons pas, tout au moins, du côté 
économique. Dans un de ses discours, 
Hitler a déclaré ne pas craindre le 
blocus. Ce n'est que bluff. L'artide 
que l'on va lire ci-apr'ès, dO à la plum e 
de l'éminent économi•ste, M. Fernand 
Baudhuin, le• prouve d'une .façon p é­
remptoire: l ' Allemagne ne pourra pas 
résister à un blocus. 

Parmi les points les plus saillants 
cie la proclamation de M. Hitler lue 
à Nuremberg, nous trouvons l'affir­
mation qu'à l' heure ~résente le blocus 
constituerait une ar~e inefficace con­
tre l'Allemagne. Ceci devrait signi­
fier que le Reich serait désormais à 
l'abri de let contrainte que de 1914 à 
1918 les Alliés ont fait peser sur lui. 

C ette affirmation vaut d'être con­
trôlée, car si elle était exacl<J, la 
positicn du Reich s'en trouverait sin­
gulièrement améliorée. Mais l'examen 
des chifires ne confirmA pœ: ce que 
contient à cet égard la proclamation 
du Fuehrer. 

L'Allemagne avait importé en 1913 
pour 2.800 millions de marks de 
denrées alimentaires, pendant qu'elle 
en avait exporté pour 1.070 millions. 
Son déficit était ainsi de 1.730 mil­
lions de marks. En 1937, si les impor­
tations sont moindres, les exportations 
ont fl échi brtemeni, de telle sorte 
que le déficit net de denrées alimen­
taires n'est pas éloigné de 2 milliards, 
ce qui, exprimé en valeur stable re­
présente à peu près le même volume 
que çelui de 1913. 

La situation est différente en ce qui 
concerne les matières premières ; le 
déficit, qm était de 4 milliards en 1914 
est revenu à 1·850 millions en 1937. 
Toute!ois, il convient d'observer qu'une 
partie de ces matières prem1eres 
était transformée en produits fabri­
qués qui faisaient ensuite l'objet d'un 
commerce d'exportation actuellement 
en forte régression 

Circonstance aggravante, les impor­
tations de 1913 permettaient d'appro­
vis ionner largement une nation dont 
le niveau de vie était relativement 
élevé. Au contraire, les chiffres de 
1937 correspondent au pénible ravi­
taillement d'une population qui subit 
en temps de paix un rationnement 
rappelant celui du temps de guerre. 

Ces constatations sont tellement dé­
cevantes, du point de vue allemand, 

qu'on doit se demander comment 
e lles sont possibles, et si elles répon­
dent à la réalité. Elles peuvent ce­
pendant être expliquées de la façon 
suivante : 

Tout d'abord, la densité de la po­
pulation allemandP s 'est accrue; 
l'Allemagne compte aujourd'hui, sans 
l'Autriche, exactement le même nom­
bre d'habitants qu'avant la guerre, 
soit 68 millions, mais son territoire 
est réduit de 13%. D'autre part, si 
l'on fait abstraction de la récolte de 
1938, qui sera exceptionnelle, il sem­
ble que le rendement de l'agricultu­
re allemande ait sensiblement fléchi 
par rapport à l'avant-guerre. L'Alle­
magne avait obtenu 2.270 kilos de 
blé par hectare de 1911 à 1913; elle 
est revenue à 2.1 70 kilos de 1931 à 
1936. La situation n 'est pas meilleure 
en ce qui concerne !A se igle, qui , 
ainsi qu'on le sait, est de grande 
consommation en Allemagne. La ré­
colte moyenne en a été de 1.860 ki­
los par hectare de 1911 à 1913, et elle 
est revenue à 1.730 kilos ùe 1931 èr 
1936. 

Un gros effort a été fait en vue 
d'augmenter l'approvisionnement en 
beurre, et ceci se reflète dans l'aug­
mentation du nombre des vaches lai­
tières, passées de 18 l/2 à 20 l/2 
millions. Mais on peut signaler, par 
contre, que le dernier rece:t:sement 
des porcs à la date du 3 juin 1938 a 
accusé un recul de tl% par rapport èr 
l'an dernier. L'Allemagne d'avant­
guerre avait 22 l/2 millions de porcs, 
alors qu'à l'heure présente elle n'en 
o plus, à l'intérieur des mèmes fron­
tières, que 21 millions. 

Il es~ vrai que les importations du 
premier semestre de !938 ont été plus 
considérables, et que des approvision­
nements semblent avoir été constitués. 
Ceci ne p~raît pas cependant avoir 
pu. êtr& énorme, et, en ce qui con­
cerne le blé du moins, le Reich sem­
ble avoir simplement reconstitué d es 
stocks normaux, entamés par les ré­
coltes médiocres des années précé­
dentes . Voici, en effet, comment se 
comparent, à d eux ans de date, les 
approvisionnements des céréales pa­
nifiables, d'après les recensements 
olfîciels : 

Stocks de céréales en Allemagne 

Froment Seigle 

(Tonnes) (Tonnes) 

Mai 1936 . . .. ........ 1·056-000 696.000 

Mai 1937 
Mai 1938 

431.000 
1.127.000 

603.000 
1.308.000 

Ces stocks ont été en partie con­
sommés avant l'arrivée des blés de 
la nouvelle récolte. Afin de d onner 
UP. ordre de grandeur, rappelons que 
l'Al!Pmagne consomme chaque année 
8 millions de tonnes de céréale$ pqni­
fiables, non compris ce qui e'st né­
cessaire au bétail. Les approvision­
nements existant à la fin de mai ont 
dü étre réduits à peu de chose à la 
v.-,il:e de la ,'nouvelle récolte, sauf 
tlouvelles importations. 

On sait par ailleurs que les im­
nortations de juillet ont été moins 
cc-!'1~- ;dérables, et que la balance com­
merciale de ce tnois a été en équi.li 
b1:e 

Ces indications fragmentaires mon'­
trent suffisamment que l'Alle·magne 
est loin d'être parvenue au point où 
un blocus lui serait indifférent. n. -est 
infiniment prob able que ce blocus 
serait plus redoutable dans ses ef­
fets qu'au cours de la guerre mon­
diale : les stocks sont moindres, et 
l'Allemagne ne possède· plus les' ré­
serves de d evises qui lui ont pmmis 
d'acheter chez les neutres des quan­
tités considérables de vivres &t de 
matières premières. 

Le Reich demeure donc eX:trêmec 
ment vulnérable, quoi qu'en dise la 
proclamation du Fuehrer. Et ceci 
montre bien que la meilleure voie qui 
s'ouvre devant l'Allemagne n'est pas 
celle d-un isolement hargneux. On 
peut rendre hommage à la superbe 
habileté technique des dirigeants ac­
tuels de J'économie allemande. ' qui 
tous les JOUrs réalisent 1e niirctcle 
d'éviter un écroulement. Mais on 
dolt constater que le commerce inter­
national e t l'importation demeurent 
choses nécessaires à l'Allemagne. 
Celle-ci ne retrouvera son équilibre 
et une prospérité durable , qu'en se 
détournant progressivement d'une au­
tarcie dont les ré~ultats ne peuvent 
être que décevants. Elle n'y gagne 
même pas, nous venons de le voir, 
une indépendance économique sur 
laquelle puisse s'appuyer sa force mi­
litaire· 

Le salut de l'Allemagne est donc 
dans le retour aux méthodes de col­
laboration internationale ; on doit 
souhaiter, dans son 1ntèrêl' . comme 
d=s celui du monde entier, qu'elle 
s 'oriente franchemeni dans cette direc­
tion· 
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La Situation Économique du Soudan 

LOURD DEFICIT DU COMMERCE EXTERIEUR 
------------------------·--------------------

2 Millions de Livres en 7 Mois 

Pendant les sept premiers mois de 
l'année. le commerce extérieur du 
3oudan totalisa L.E. 7.674.994 compa­
rativement à L.E. 9.710.895 à la date 
r:orrespondante de l'année dernière, 
P.n diminution de L.E. 2.035.901. 

Les importations du Gouvernement 
ouqmentèrent de L.E. 695.829 •. passant 
·te L.E· 770·057 à L.E. l million 465.886, 
•es principales augmentations étant 
enregistrées sur les importations de 
charbon et de coke, allant de L.E. 
35.141 en 1937 à L.E. 177.602 cette 
année; sur les métaux et métallerie, 
de L.E. 125.560 à L.E. 150.750; sur ld 
machinerie, de L.E. 96.948 à L.E· 
198.195; sur le bois et traverses de 
voies ferrées de L.E. 42.033 à L.E. 
136.738; sur le sucre raffiné, de L.E . 
279.130 (16.639 tonnes) à L.E. 411·900 
(21.280 tonnes) ; sur les armes et ex­
plosifs de L.E. 18.436 à L.E. 81.642 
et sur les automobiles, motocycles et 
pneus, de LE. 11.349 à L.E. 49.582· 

Les importations en baisse 

Les importations publiques dimi­
nuèrent de L.E. 189.120, passant de 
L.E. 2.618.358 à L.E. 2.429.238; les 
principales diminutions étant enre­
gistrées sur les importations de thé, 
qui passèrent de L·E. 165.407 à L.E. 
154.706; sur la machinerie, de L.E. 
107.848 à L.E. 81.588; sur les vête­
ments et bonneterie, de L.E. 25.037 à 
L.E . 20.794; sur le café, de LE. 138.185 
à L.E· 115.472; sur les métaux et mé­
tallerie, de L.E. 268.558 à L.E. 165.961; 
sur le charbon et le coke, de L.E. 
11.816 à L.E. 1.908; sur les confitures 
et fruits en conserve de L.E. 29.031 à 
L.E· :5.849; sur la farine de L.E. 
151.322 à L.E. 80.832 et sur les soie­
ries, c!e L.E. 18.83Z et sur les sqieries, 
de L.E. 18.664 à L.E. 8.891. Dans les 
importations, des augmentations fu­
rent enregistrées sur les chaussures, 
passant de L.E . 38·765 à L.E. 44.174; 
sur les cotonnades, de L.E. 598.721 à 
L.E. ô77 .294; sur la soie artificielle, 
de L.E. 31.463 à L.E. 53.805 et sur les 
alcools pour moteurs de L.E. 40.353 à 
L·E. 50.248. 

Baisse lourde sur les produits 
d'exportation 

Les produits du Soudan exportés 
durant les sept premiers mois de l'an­
née courante s'élevèrent à L.E.3.439.619 
comparativement à L.E . 5.815.644 du-

rant la période correspondante de 
l'année dernière, en diminution de 
L.E. 2.376.025. Pour les exportations, 
les principales diminutions sont dans 
le sésame, dont les exportations se 
montent à L.E. 112.361 contre L.E· 
188.797 l'année dernière; la gomme à 
L.E. 465.266 (16.435 tonnes) contre Ll7. 
533.495 (14.945 tonnes) ; le sel, à L.E. 
9.758 contre L.E· 27.961; les noix de 
palme à L.E. 11.578 contre L.E. 64.428; 
les cuirs et peaux, à L.E. 65.567 con­
tre L.E. 179.069 ; le coton, à L.E. 
2.004·735 (838.283 cantars) contre L.E. 
3.892.041 ( 1.064.539 cantars) ; les grai­
nes de coton, à L.E. 220.753 (91.873 
tonnes) contre L.E. 432.388 (82.141 ton­
nes) ; les noisettes à L.E. 30.904 con­
tre L.E· 44.838 et les pois chiches à 
L.E. 18.812 contre L.E. 31.678. Les ex­
portations de maïs passèrent de L.E. 
155.625 l'année dernière à L.E. 264.599 
cette année. 

La part de l'Egypte 

La Grande-Bretagne, les Indes bri­
tanniques et l'Australie fournirent les 
31,6% (L.E. 1·231.495) des importations 
du Soudan et prirent les 60,5% (L.E. 
2.079.288) des exportations. 

i..'Egypte fournit les 23,3% (L.E . 
906.755) et prit 14,2% (L.E. 489.815). 
Le Tapon fournit les 17,3% (L.E.672.62l) 
et prit 0,4% (L·E. 11.947) des expor­
tations. 

Les produits importés du Tapon 
comprenaient des cotonnades pour 
une valeur de L.E. 530.486; de soie­
ries artificielles, pour L.E. 50.162 et 
des chaussures pour L.E. 18.747, tandis 
que les produits exportés au Tapon 
comprenaient L.E. 3.604 de noix de 
palmes. L.E. 9.339 de gomme de L.E· 4 
de coton égrené. 

La part des principaux autres pays 
dans le commerce extérieur du Sou­
aan était: 

Importations : L.E. % 
E.u. d'Amérique 94.876 2,4 
Fronce 30.087 0,8 
:"..llemagne .... .... ... ..... . 71.185 1,8 
ôelgique 37.459 1.0 
Italie 23.125 0,6 

Exportations : 
E.LJ. d'Amérique ····· 124·348 3,6 
:"rance ... ............... ..... . 217.546 6,3 
Allemagne .............. . . .. 72.862 2.1 
Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58.165 1,7 
lialie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71.682 2,1 

L'UNION FONCIERE D'EGYPTE 
Société Anonyme Egyptienne 

CAPITAL : Lstg. 500,000 entièrement versé 

Siège Socic:d: LE CAIRE- 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
--------- ---·--------- --

La Thésaurisation de l'Or. • Sur le Marché du Caoutchouc. • La Situation 

Économique Mondiale. 

La Thesaurisation 
de l'Or 

Dans la thésaurisation de l'or, phé­
nomène plutôt courant à notre épo­
que de troubles de tous genres, il 
!a1.1t considérer entre les achats d e 
métal qui, économiquement, sont uti­
les - protection de fonds de roule­
ment - et ceux qui n'ont pour but 
que de protéger les fortunes. 

O n compren d tout de suite le sens 
d e cette distinction si l'on se rappel­
ie q ue l'épargnant, le capitaliste de 
placement n'ont aucun intérêt à avoir 
de l'argent liquide. En effet, de l'ar­
qent liquide d ans de telles mains 
constitue essentiellement un facteur 
d e crise - symptôme et motif en 
même temps . N'a-t-on pas dit - et 
c'était bien vrai -- que le fait que le 
public de placement a eu tendance à 
conserver trop de disponible impro­
ductii a été une des raisons de la 
prolongation de la dépression i 

01 un capitaliste, dans certains 
pays, comme la France et plusieurs 
autres où le danger de dépréciation 
monétaire subsiste, remplace l'avoir à 
vue, le b illet d e banque par de l'or, 
tl peut créer pour lui-même un pseu­
do-rend ement. 

Récemment, le « Bulletin Financier 
suisse • a cité l'exemple d 'un capita­
liste français qui, en avril 1936, a 
converti 100.000 francs en or. Il possè­
de aujourd'hui de l'or pour une va­
leur d e 200 .000 francs : il a donc ga­
gné ) 00 p.c. e n 28 mois. En réalité, il 
n'a rien gagné, il a exactement au­
tant de ki los de grammes d'or qu'il 
en a acheté e n avri l 1 936 avec d es 
fran c$ Poincaré. S'il possède aujour­
d 'hui 200 .000 fr- Daladier au lieu de 
posséder 100.000 francs Poincaré, il 
n'e>5 t ni p)us riche, ni plus pau vre 
qu'auparavant. Mais il est la victime 
d'une erreur largement répandue, il 
croit avoir doublé son capital et ou­
blie complète:nent qu'il a perdu 2 ans 
1/2 de d ividendes ou d'intérêts. O r, 
si le capitaliste perd des d ividendes 
ou d es intérêts , il fait perd re à d es 
o u vriers, à d es paysans, à des com­
merants, la possibilité de travailler 
e t d e gagner. 

Une perte d' intérêt pour l'individu, 
est une perte d ' intérêt pour la collec­
tiv ité· S i cette d ernière travaille moins 
tous ces b iens est fonction d e leur 
co mme actionna ires, co mme p roprié­
taires d ' immeubles, etc., etc., vale nt 
:moin s a u ssi, parce que la va leur d e 

tous ces biensest fonction de leur 
rendement Pour cette raison, le capi­
taliste français qui_ a transformé en 
avril 1936, l 00.000 francs ·Poincaré en 
6 kilos d'or déposées à Londres et qui 
possède aujourd'hui de l'or pour 
200 .000 francs Daladier a, selon toute 
probabilité, non seulement perdu 2 
ans l/2 d'intérêts et de dividendes sut 
100.000 francs qu'il avait liquides, il 
a encore perdu sur la valeur de ses 
immeubles et de ses actions. 

De ce raisonnement, il résulte que 
le capitaliste de placement, qui stfi. .. 
rillise sa fortune en transformant son 
placement en argent liquide et celui­
ci en or, non seulement fait perdre 
à la collectivité à laquelle il appar­
tient, mais perd lui-même. Voilà la 
raison pour laquelle les capitalistes 
de placement qui achètent de l'or 
pour assurer contre une dépréciation 
de leur fortune font une opération il­
légiti'Tle. Le seul moyen poür sauver 
leurs hiens est de devenir actionnaires 
d'entreprises qui. légitimement peu­
vent se défendre contre la destruction 
étatiste des fortunes , en transforman t 
leur fonds rie roulement en or et en 
marchandises - ce qui est une tout 
autre opération. 

Sur le Marché 
du caoutchouc 

Le Comité international du contrôle 
du caoutchouc s'est réun; dernière­
ment ô Londres· A l'issue de la séan-

ce, le communiqué suivant a été pu­
blié: 

« Le Comité a fixé à 45 p.c. des 
contingents de base le montant ex­
portable pour les mois d'octobre, no­
vembre et décembre 1938 ». 

Rappelons que les contingents pré­
cédents avaient été de 70 p.c. pour le 
pre:nier trimestre de 1938, cie 60 p.c. 
pour !e deuxième trimestre et de 45 
p.c. pour le trimestre en cours. 

La décision prise dernièrement est 
conforme aux prévisions. Elle a été 
lavorablement accueillie par le mar­
ché de Londres. A un confrère an­
glais, M. Harry Symington, directeur 
d'une grosse maison de caoutchouc 
de la City, a déclaré : 

- On ne pouvait vraiment prendre 
aucune autre décision. Les stocks 
étaient trop élevés et les prix trop 
bas· ... 

Au reste, la position statistique de 
le( matière montre une tendance à 
l'amélioration· 

A Londres, les stocks s'élevaient à 
65.214 tonnes, à Liverpool à 34.31 9 
lonnes, accusant amsi une réduction 
nette de 192 tonnes. 

Aux Etats-Unis, la consommation, 
s'est sensiblement améliorée durant le 
mois d'août, ce qUJ a entraîné une 
sensible réduction des stocks. 

Un journal spécialisé américain es­
time que, pour le 3e. trimestre de 
cette année, la consommation pourra 
a tteindre ?.25.000 tonnes, dont 100.000 
aux Etats-Unis . Dans les trois pro-

BANQUE n~ATHÈNES 
(Société Anc.nyme) 

SIÈG E SOCIAL A ATHÈNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCA THEN 

Capital entièrement vers é . . . . . . . . . . . . . . . Drs. 
Réserves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Drs. 

SIEGE CENTRAL A ATHENES 108 Agences en 
ANGLETERRE : Londres , 22, Fenchurch Street. 
EGYPTE: Alexandrie, Le Caire, Port-Said. 
CHYPRE : Limassol. Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 

100.800.000 
75.200.000 

Grèce. 

NEW-YORK: The Bank of Athens Trust Co., 29i, West 33rd Str. 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 7. 

,;haim: mois, le d ébouch é amencain 
oourrait être porté à 120 .000 ou 
Ï30 .000 tonnes soit, avec 120.000 ton­
nes pour les autres pays, un ensem­
ble de 240.000 ou :250.000 tonnes. La 
production, sous le régime des 45 p.c. 
indi,qud:Flt un ensemble de disponi­
biJî.tês de 200.000 tonnes seulement, il 
serè:Ùt àinsi possible d'envisager un 
recu'"l 'd'es stocks à environ 460.000 
lonnes en fin d'année, au lieu des 
500-000 tonnes que l'on constatera 
sans doute à fin courant· 

La 'Consommation de J'année entière 
es.t évaluée par le journal à un chif-
1~e compris entre 380.000 et 400.000 
(onnes pour les Etats-Unis, contre 

.453.600 en 1937, soît un recul de 25 
à 30 p.c. et à 490.000 ou 500.000 ton­
s'établirait ainsi à un chiffre voisin de 
ries pour les autres pays. L'ensemble 
880.000 ou 900.000 tonnes, contre 
1.093.916 en 1937, pays producteurs 
compris ce qui constitue une diminu­
tion de 18 à 20 pour cent. 

la Situation 
Economique Mondiale 

Une note du secrétaire général de 
la Société des Nations concernant 
la situation économique mondiale au 
cours des dix derniers mois, constate 
une transformation radicale qui ne 
laisse pas d'être inquiétante. 

Pour le deuxième trimestre de 1938, 
les indices mondiaux (1929=100) ac­
cusent pour lq production industrielle 
un recul de 106 à 86 par rapport à 
la période correspondante de 1937. 
Le quantum du commerce interna­
tional revient de 99 à 85 alors que 
J'indice des stocks de marchandises 
de base passe de 80 à 98-

Prenant par pays les indices de la 
production industrielle (1929=100), la 
note constate, en mettant en compa­
raison le mois ou le trimestre le plus 
récent de 1938 pour lequel on dispo­
sait d'un indice et la période corres­
pondante de 1937, que le recul a at­
H~int 32,5% pour les Etats-Unis; 
29,1% pour les Pays-Bas; 13,4% pour 
la France; 8.7% pour le Royaume-Uni. 
Les seuls pays présentant une aug­
mentation sont l'Allemagne, le Chili, 
le Japon, la Grèce, la Pologne, la 
Bulgarie et la Lettonie. 

L'ur. des dangers que l'on peut re­
douter d-::ms le ralentissement actuel 
de l'activité est qu'il peut conduire à 
un renforcement du nationalisme éco­
nomique qui aurait finalement pour 
effet d'aggraver la crise générale. 
Le monde souffre encore du rétrécis­
:>ement des marchés, qui a été l'un 
des eifets des mesures de protection 
prises au cours de la dernière crise. 
Il ne faut pas perdre de vue que les 
raisons qui ont imposé le maintien des 
diverses catégories de restrictions éco­
nomiques ne sont pas les mêmes 
àans tous les cas . Dans certains pays, 
on poursuit une politique d'autarcie 

pour des fins militaires· On ne peut 
évidemment pas espérer un adoucis­
sement des restrictions imposées par 
ces pays tant que la situation politi­
que qui domine le problème ne se 
sera pas modifiée. Mais il n'est pas 
douteux que si l'on considère le mon­
de dans son ensemble, la plupart des 
restrictions qui subsistent ont encore 
pour objet des fins plus nettement éco­
nomiques. Cet état de choses laisse 
subsister suffisamment de place pour 
une coopération internationale et des 
consultations mutuelles dans les­
quelles tous les intéressés trouve­
raient avantage. 

La note conclut ainsi : 
• D'ailleurs, la coopération inter­

nationale sur le plan économique ne 
devrait pas être envisagée exclusive­
ment comme un marchandage inter­
national ; on peut obtenir des résul­
tats Importants en s'aidant mutuelle­
ment pour résoudre des problèmes 
communs et en harmonisant les me­
sures nationales qui poursuivent le 
même objet. Aussi bien, on ne· - voit 
pas pourquoi ces méthodes ne de­
vraient pas être utilisées dans les 
rapports bilatéraux ou dans des grou­
pes restreints de pays. 

C'est de cette harmonisation des 
mesures nationales que pourraient dé­
couler tout naturellement certains 
progrès vers une démobil isation éco­
nomique. Beaucoup de mesures res­
trictives et de règlementations qui 
ont été adoptées naguère pour résou­
dre un i)roblÈ·me précis ou parer à 
une situation critique déterminée sont 
devenues superflues et pourraient 
être utilement abrogées : à côté de 
ces mesures, il en est d'autres qui 

::Jourraient être adoucies et dont le 
;,irus pourrait être atténué grâce à 
une action concertée et à une colla­
boration sur le plan international. 
Pour relever le niveau de vie, il n'est 
guère de moyen plus efficace qu'une 
reprise des échanges internationaux. 
Surtout à l'heure actuelle, où d'énor­
mes dépenses d 'armements dirigent 
J'énergie productive vers des fins dé­
nuées de valeur économique, le mon­
de se doit d'essayer tous les moyens 
possibles en vue de prévenir une ag­
gravation durable du niveau général 
du bien ê tre-humain•. 

CHAMBRE DE COMPENSATION 
Le Caire 

Semaine du 12 au 17 sept. 1938: 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation : 7.82 1 d 'un montant de 
L.E. 1.499.800. 

Même semaine 1937: 7.028 d'un mon­
tent de L-E. 1.110.031. 

Total du !er janvier 1938 . 9. ce 
JOUr : 346.294 d'un montant de .L.E. 
50.710.633. 

Même période 1937: 336.610 d'un 
montant de L.E. 53.676.849. 

Alexandrie 
Semaine du 12 au 17 sept. 1938: 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation : 4.530 d'un montant de 
L.E. 938.678· 

Même semaine 1937 : 4.294 d'un 
montant de L.E. 1.106.193. 

Total du ! er janvier 1938 à ce jour: 
180.75[, d'un montant de L.E. 36.334.415. 

Même période 1937 : 179.847 d'un 
montant de L.E- 40.527.827. 

!li 
1' 
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Une Eminente Personnalité disparaÎt 

Me HENRI NAUS BEY EST MORT 
C'est avec une douloureuse surprise 

que r.ous avons appris au moment 
d'aller sous-presse le d écès survenu, 
jeudi soir à Bruxelles, de M. Henri 
Naus bey. Cette mort a provoqu é la 
consternation dans tous les milieux, 
d'auta nt plus que M. Naus bey n'était 
pas malade et que· rien ne faisait pré­
voir cette fin prématurée. 

Né à Hasselt, en Belgique, le 27 m a rs 
1875, M. Naus bey était donc âgé de 
63 ans et demi. 

Il fit de SO'Iides études et obtint le 
diplôme d ' ingénieur civil. Il s'intéres­
sa tout particulièrement à l ' industrie 
sucrière. 

DANS L ' INDUSTRIE SUCRIERE 

C 'est alors qu'il se trouvait à J ava, 
dans une importante industrie de su­
cre, qu'il fut envoyé en Egypte en qua­
lité de directeur de la sucrerie de 
Nag~ H a madi. Grâce à son activité et 
à · ses c a pac it és exceptionn e lles, M. H. 
N aus bey gravît rapidement les éche ­
lOns, fut nommé inspecteur des usines, 
puis inspect eur général et en juin 1906, 
directeur g é n éral de la Société d es 
Sucreries et de la R a ffinerie d ' Egypte. 

M . :'laus b ey prenait donc la direc­
ton de la Société, <J U moment le plus 
critique d e son existence. En effet l e 
21 mars 1906, l a Société des Sucre~ ie s 
a v a 1t ét é d éc larée en fai'llite. Le 2 
juin 1906, un concordat judicia ire fut 
r éa lisé. C 'est donc a ux efforts et à l a 
capacité de M. N aus bey, que la So­
ciété des Sucreries doit son r edresse­
ment et son dévelo p pem en t. C'est à lui 
également, e n co llabo ration avec le re­
gretté Abdel Wah ab pach a, que l'on 
doit la r éalisation de la convention su­
cr iè re de 1931, qui établit l a situation 
de la société sur des assises saines et 
solides, à un moment où l a baisse d es 
prix mondiaux du sucre r isqu a it de 
provoquer , l a fin de la Société et la 
mi sè r e de centaines de milliers d e cul­
tiv a t eurs de ca nn es. 

M. Naus bey ne déploya p as se·ule­
m e nt son activité dynamique dans cet te 
entreprise. Il était prés ident ou a d­
mini s tra t eur d 'u ne quantité d'autres 
sociétés dont nous ne citerons que l es 
plu s Importantes, à savoir: B a nque 
~:l!:!e et 1 ntern a tionale en Egypte, So­
Ci ete Anonyme d e Wadi Kom-Ombo 
Crédit Fon cie r Egyptien, Soci été d ' H é: 
l10polis, Société Anonyme d es Eaux du 
C a ire, A t'g lo- Belgi a n Cy., etc., etc. 

A LA FEDERATION EGYPTIENNE 
DES ! NDUSTRI ES 

Parmi les nombreuses institutions 
auxquelles M. Henri Naus bey consa­
c r ait une partie de sa débordante ac­
tivité, la Fédération Egyptienne des 
Industries est certainement une de cel­
les qui subit, par la brusque disparition 
de son Président, la perte la plus irré ­
parable. 

C'est en 1922, qu'un groupe d'indus­
triels à la tête duquel, nous trouvons 
M . Henri Naus bey élabora le program­
me de J'Association des Industries en 

--------------------·.----------
Egypte, dont la constitution était due 
à l'inspiration du regretté Roi Fouad 
Ier. 

Les quarante adhérents que l'Asso­
c iation comptait alors confièrent la 
Présidence de leur Groupement à M. 
Henri Naus bey, dans la pensée certai­
ne que le programme dont nos pion­
niers avaient esquissé les grandes li · 
gnes aurait ainsi un appui efficace et 
durable. 

Les prévisions des fondateurs de l'As­
sociation qui devait prendre plus tard 
le nom de «Fédération Egyptienne des 
Industries>>, se réalisèrent au-dalè de 
leurs espoirs. 

Après quinze ans d'activité, la F édé­
ration compte aujourd'hui non moins 
de 400 membres, ce qui peut être tenu 
pour un indice probant de la <<réalisa ­
tion d'une belle industrie nationale», 
vers laquelle nos pionniers ont conju­
gué tous leurs efforts. 

M. HENRI NAUS BEY 

Président de la Fédération Egyptien­
ne des Industries depuis la première 
heure, M. Henri Naus bey en fut l'a ni­
mateur et le soutien moral le plus va­
leureux. 

Son activité se déploya dans tous les 
domaines et ses multiples interventions 
auprès des Pouvoirs Publics .sous la 
forme de démarches personnelles ou de 
participation aux travaux des Comités 
où la Fédération est représentée : Con­
seil Economique, Conseil Supérieur du 
Travail, etc. valurent au groupement 
qu'il présidait la place de premier plan 
qu'il occupe aujourd'hui. 

La Fédération a, à maintes reprises, 
manifesté .son attachement à son Pré­
sident. Elle le fit, en 1936, en le rappe ­
la nt unanimement à occuper son poste 
qu'il voulait céder à un président égyp­
tien. La grande famille industrielle le 

fait encore aujourd'hui en gardant gra­
vées dans son coeur ces paroles pro­
noncées par son chef à le dernière As­
semblée Générale : «L e travail est la 
source des j oies et des prospérités où 
chacun peut trouver plus d 'aisance, 
d'honneur et de satisfaction . 

Les qualités de M. Henri Naus bey 
!'avaient également désigné pour occu­
per une place éminente au Conseil Eco­
nomique Supérieur. 

Il était d'autre part membre 
du Conseil Consuotatlf de la Régie 
Sucrière, membre de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie, du Con­
se il Consultatif d'Agriculture, du Con­
seil de la Faculté des Lettres, Vice­
prés ident de la Société d'Economie Po­
litique. 

A L'A.I.P.A. 

L 'Assistance Publique est l'une des 
oeuvres sociales qui doit le plus à M. 
N a us bey et à laquelle il s'est consa­
cré avec le plus de coeur. 

M . Naus bey entra au Conseil de 
I'A.I.P.A., en 1910, appelé par S.A. le 
Prince Fouad (qui devait devenir le 
Roi Fou ad) . Le Prince étairt alors Pré­
~i d e nt d ' honneur de I'A.I.P.A. M. Naus 
':ley, fut élu vice-président. Quand le 
Prince monta sur le Trône, M. Naus 
bey fut nommé Président. -

C 'est e ncore le prince Fouad qui dé­
signa M . Naus bey pour occuper les 
fonctions de Trésorier du Croissant 
Rouge Egyptien. M. Naus bey était 
égale ment conseiller de l'Œuvre de Mo­
hamed Ali. 

Prés ident de la Colonie Belge du 
Caire, M . N a us bey était également pré­
sident du Cercle Belge, de la Société 
Belge d e Bienfaisance et de la Fonda­
t ion C gyptologique Reine Elizabeth . 

M. Naus bey re-çut de nombreuses 
décorations. Il fut nommé bey. Il était 
Grand Officier de l'Ordre du Nil, Com­
mandeur de l'Ordre de Léopold, Com­
m a nd er Of British Empire et il venait 
ii y a quelques mois d'être nommé par 
l e Gouverne,ment français , Co~an­

ae ur de la Légion d'Honneur. 

Après la mort d'Ahmed Abdel Wa­
hab pacha , voilà que disrparait une au­
tre personnalité éminente du mon<te 
des finances, de l'industrie et du com­
merce. Nul doute que la disparition de 
M. N a us bey sera unanimement re­
grettée dans tous les milieux, et spé­
cialement dans les cercles gouverne­
menta ux où il était particulièrem.tr.t 
estimé. Le défunt Roi Fouad a.valt 
daign é lui accorder toute sa sympathie. 

A Madame Naus bey et à ses en­
fants, à la Société des Sucreries, à 
toutes les entreprises et organismes 
dont faisait partie M. Naus bey, à 
tous ceux que frappe ce deuil cruel, 
« La Revue d'Egypte Economique et 
Financière », présente l'expression de 
ses condoléances les plus émus. 
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LES MARCHÉS AUX ÉTATS-UNIS 

LA SITUATION A W ALL .. STREET 
--------------------·-----------------

Le marché c1e New-York a été. 
ainsi qu'on pouvait s'y attendre. 
fortement influencé par les événe­
ments de Tchécoslovaquie. A Wall 
Str.eet, comme sur toutes les gran­
des places financières internatio­
nales on redoute les conséquen­
ces financières et monétaires d'un 
nouveau conflit qui ensanglante­
rait l'Europe. Aussi la tendance 
de la Bourse de New-York a~t-elle 
&té irrégulièré, surtout lorsque les 
nouvelles de Prague n'étaient pas 
particulièrement rassurantes. 

Il y a lieu d'observer, toutefois, 
que, dans l'ensemb}e, compte te~~l 
naturellement des evénements, 1 e­
volution de Wall !Street est demeu­
r ée satisfaisante. Les opérateurs 
américains n'ont manifesté. à au-­
cun moment, de réelle nervosité, 
conservant même l'espoir d'un rè­
glement pacifique du différ~nd 
qui met actuellement aux _pnses 
les Allemands et les Tchèques. 

La Bourse de New-York a été, il 
est vrai, soutenue par les no';lvel­
les favorables concernant la situa­
tion des affaires aux Etats-Unis. 
On note en effet, dans tous les do­
maines 'une recrudescence .. de l'ac­
tivité économique et, de • l'a:'ig 

'l'observateurs qualifié~. l'améllo­
ration devrait s'accentuer en au-
1 omne prochain .. à c~ndition, .tou­
t~fois, que la sltuatwn politique 
internationale ne s'aggrave pas. 

L'expansion des affaires est, 
pour une large part. l e résultat des 
efforts du gouvernement qui p our­
suit inlassablement l'application 
de son plan de redressement éco­
nomique. A cette fin. M. Morg8n­
thau, secrétaire du Trésor. a Rn­
noncé, cette semaine, l' émi.sslon 
d'un emprun.t d'argent frais die 
700 millions de dollars. D'aut re 
part, il prépare le renouvellemen t 
de 433'.460.900 dollars de Bons du 
Trésor qui arrivent à échéance. Ir 
15 décembre prochain. 

M. Morgenthau a motivé cett.Q 
vaste opération de crédit par le dé­
sir dè pourvoir . aux besoins ctu 
Trésor p.our l'année fiscale. Le 
montant indiqué de 700 milllons 
de dollars ne corresponc1, d'ail· 
leurs, qu'au quart des besoins pré­
'{US. Néanmoins, le secrétaire elu 
Trésor aurait pu réduire le mon­
~ant de l ' emprunt car :?es besoins 
immédiats ne sont pas si considé--

rables. Mais il a préféré mettre à 
profit les conditions favora_bles 
actuelles du marché américain_ 

L'émission de cet emprunt p er­
mettra au Trésor d'accélérer l ' ap­
plication du plan de l'énovation 
éçonomique. On ad.met qu'il dé­
tienètra, après cette opération , 
une encaisse de 2.300 millions de 
dollars, grâce à laquelle il sera 
en mesure d'intervenir efficace­
ment. soit pour la mise en chantier 
de travaux destinés à réduire le 
chômage, soit pour relever les 
prix des produita a~Ticol es . 

Dans ce dernier domaine, il 
semble appelé à devoi r fain~ preu-

r 

ve d'une grande activité en r ai­
son de la lou rdèur des march és du 
blé et du c.oton, d-éfavorablemen t 
influencés par l 'abondance des ré­
coltes. La tenue relativement peu 
satiSifaisante de ces deux produ its 
est. en effet, l e seul point noir 
qui, avec les développements tou · 
jours possfbles de la si tuation p o­
litique européenne, obscurcisse l' a­
venir de Wall Street. 

L'Administration américain e d e­
vra intervenir énergiquement pour 
soutenir les cours si elle dêsir e 
écarter Ies fâcheuses réoercu s­
sions économiques qu'exërcerait 
m1 affaiblissement de la capaci1 é 
d'achat des milieu x agricol es. 

• PAR ORDR& 

THE ALEXANORIA INSURANCE GY. 
Socétié Anonyme Egyptienne 

SIÈGE SOCIAL : 
EN SON IMMEUBLE BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

ALEXANDRIE 

SUCCURSALE AU CAIRE 
23. RUE SOLIMAN PACHA 

. . 

A.SSlJRA.NCES 
Incendie, Aeeide nt de tt•avail, 

AutoiDobiles, Vol, Transports, ete. 
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BI BLIOGRAPH 1 E 

DAl.JSSE DES SAL.._t\.IRES OU 
BAISSE DE PRIX? 

- --------------------·-------

Comment développer le pouvoir d'achat national 
Dans la " Bibliothèque Politique 

et Economique » parait aujour­
d'hui u n o uvrage extrêinClnent 
important : " Hausse ües salaires 
ou bu.isse des prix ? » dont l'au­
teur est M . Harold G. :tlloullon, 
président de la " J31·ookings Insti­
tution , de Wasl1ingwn, ct le tra­
ducteur M. Gaël Fain ,ancien at­
taché financier à l'ambassade de 
F r ance à Berlin. 

Dernier né d 'une série de quatre 
ouvrages publiés par la " )3roo­
klngs Institution » sous le titre 
génentl " La Répartition des Re­
Yenus dans ses !'{apports avec le 
Progrès Economique ,, " Hausse 
des sD.laires ou baisse des prix ?" 
(Payot, Editeur, lJaris) expose les 
con el u:::. ions d'une vaste enquête 
menée par le célèbre institut amé­
ricain d'études économiques, en 
vue d' .établ ir les causes profondes 
de lu. c11ise qui sévit aux E tats­
Unis (avre deux ans d'interrup­
tion) dc'pu is W29 et de rechercher 
les ren1 èd c~s qui pourraient lui 
être :::! pport é~ clans le cadre du 
régm1e capitn liste. 

L'ouvrage de M. Moulton devrait 
séduire nos compatriotes pn.r l'es­
prit d 'exac ,e observation des faits, 
d e claire analyse des relations les 
p lus comp lexes et de rigoureuse 
méthode qui a présidé à sa ré­
daction. L'économiste - submergé· 
depuis des années par le flot des 
thèses " à prion », des slogans, 
des lltéori es édifiées sur te lle ou 
1 elle don nÉ'e fragmentaire, des 
parti- pris con fonnistes ou non con­
form idtes, des vJans aml.Jitieux, 
m a ls founnillrmt de contradic­
tions, des solutions monétaires 
pseudo-1·évolu tionnaires: monnaic­
tt·avai l, mmmaic - 1narchandises, 
monnaie planÉ'tairr, etc . , - éprou­
ve, c·n lisant " Hausse des salaires 
ou baisse des prix ? , la sensation 
de " m ur cher " de nouv~au sur la 
terre frrmr : nous soulignons le 
11101 " n1arclw1· », car l 'auteur , 
conm1r on s'en COll vaincra, est 
avant tout un honnur clt) hon sens, 
ce qu i exclut de sa p a rt toute at­
titude de conse rvatisme attardé. 

Un des principau x serv ices ren­
dus à, la science par l 'enquêt e de 

la .<< Brookings Institution " a 
consisté dans l 'anéantissement de 
la thèse, soutenue par les " tech­
nicrates », aux ie1·mcs de laquelle 
le progrès tect·n ique, en multi­
pliant les produits tout en élimi­
nant le travail humaiu, aurait eu 
pour effet d'affaiblir le pouvoir 
d'achat des masses et, par suite, 
de déclencher la crise. Certes, cet­
te théorie n'a jamais été prise 
trè& au s~rieux par les économis­
tes : il n'en étaiL pas moins utJile 
d'en mettre en lumière l'inanité, 
car, par ~on caractère pseudo­
sciC;ntifique et par l 'explication 
simpliste de la dépress lon qu'elle 
apportait, elle éta it infîniment sé­
duisante pour les ohse1·vaLeu rs su­
p e rficiels, qui sont légion. or, 
après qu'elle sc fût livrée, ù 
grands frais, ~ une enquête sia­
tlstiLrue et technique approfondie, 
la ,, Brookings lnstitu tion » est 
parvenue à étab lir qur la ~ni-elisant 
surpr oduction (ou, plus exacte­
ment, l'excédent de la capacité 

productive) n'était à aucun degré 
responsable de la crise. 

M. Moulton a r endu un immen­
se service aux économistes et aux 
hommes d'Etat contemp::n·ains, si­
nor_ en leur ]Jroposal1! Lm idéal 
bien difficile à réaliser, du moins 
en leur mont rant l 'impasse à la­
quelle aboutira infaillib lement le 
régime capita liste s'il s'enfonce 
de plus en p lus dans la voie étroJ.­
te des privilèges et des restric­
tion s. Peut -être d'ailleurs, si le 

fardeau écrwsant .des armements 
vient à• s'all~ger et si l 'amplitude 
des oscillaMons économiques et fi­
nancières vient à se réduire, se 
trouvera-t-il une nation pou r ap­
pm.quer méthodiquement la politi­
que préconisée par M. Moulton , 
consistant à développer le pou­
voir d'achat des masses en abais­
sant progressivement les prix : on 
ne saurait guèr e concevoir une 
exp•;rience économ ique plus digne 
d'être tentée ni plus passionnante 
à suivre .. 

LA FLUVIALE 
F. VAN DER ZEE & CIE 

CAPITAL 
L.E. 75.000 

RESERVES 
L.E. 75.000 

SIÈGE SOCIAL: 

AGENCES PRINCIPALES: 

AlEXANDRIE. 10, rue Ch6rif Pacha 
Téléphone 28659 (5 lignes) 

lE CAIRf - MIHIEH -ASSIOUT 

La plus important-e 
transports i n t-é ri e u r s 

ent-reprise de 
en E gyp te 

FLUVIAUX TRANSPORTS 
TRANSPORTS CAMIONS 
TRANSITS- DÉDOUANAGE.& 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
----------·------------··----------·------------

La consommation du 
coton Egyptien dans 

le monde 

c· est le correspondant londonien de 
l'« Ahram" qui dépêche à son jour­
nal les informations suivantes au 
sujet du rapport de la Fédération 
internationale des Filateurs de co­
ton. 

La Fédération internationale des Fi­
lateurs de coton vient de publier les 
premiers résultats de la statistique 
relative à la consommation du coton 
et au stock existant dans les filatures 
des grands pays, durant l'année se 
terminant au 31 juillet dernier. Le 
rapport dit : 

Nous sommes heureux d'annoncer 
que ':lOus avons reçu les chiffres in­
diquant les quantités de coton, con­
sommées par l'Italie jusqu'au mois de 
janvier 1936- Mais, malheureusement 
les chiffres relatifs à la Russie, à la 
Chine, à l'Espagne et au Japon ne 
nous sont pas parvenus. D'autre part, 
il n'existe aucune estimation au sujet 
des quantités en stock dans les usi­
nes du Japon, de l'Espagne et de la 
Chine. A part cela, les chiffres rela­
tifs aux quantités consommées dans 
le monde jusqu'au mois de janvier 
dernier sont complets : 

Les quantités de coton consommées 
dans les usines durant l'année finis­
sant ou 31 juillet dernier atteignent 
26.168.000 balles, dont 10.923.000 bal­
les de coton américain, 5-863.000 bal­
les de coton indien, 1.088.000 balles 
de coton égyptien et 8.194 .000 balles 
de coton de divers pays. 

Cette consommation est inférieure 
d'environ 3 et 1/2 millions de balles, 
à celle de l'année dernière. La di­
minution porte surtout sur le coton 
américain. 

Le coton en stock dans les pays qui 
ont fait parvenir leurs chiffres était au 
31 juillet dernier de 5.177.425 balles, 
contre 5.785.000 à la même période de 
l'année dernière· 

Quant au coton égyptien dans les 
usines, il se répartit comme suit : 

En Europe : 191.000 balles contre 
174.000 pour l'année dernière. 

En Asie: 26.000 balles contre 55.000 
balles et en Amérique 21.000 balles 
contre 23.000 balles· 

Les usines britanniques ont con­
sommé 146.000 balles de coton égyp­
tien contre 183.000 balles l'année der­
nière. 

Pour l'application des 
nouvelles !ois fiscales 

Le Ministère des Finances avait dé­
posé au Bureau de la Chambre un 
projet de loi tendant à faire voter 
un crédit de L.E. 70.000 pour la nou­
velle administration du fisc. Ce 
projet fut renvoyé à la Commission 
des Finances qui l'examina. Et c'est 
l'« Ahram, qui parle de ce projet 
dans un article où on lit : 

La Commission des Finances de la 
Chambre s'est réur:ie pour examiner 
le projet de loi tendant à l'ouverture 
d'un crédit de 70.000 livres pour la 
nouvelle administration du fisc. 

De ce crédit, L.E- 48.000 sont des­
tinées à l'achat de machines et four­
nitures nécessaires au droit de tim­
bre et L.E. 22.000 pour la création 
des postes relatifs à la mise en ap­
plication de l'impôt. 

La commission a approuvé la pre­
mière partie de ce crédit. En ce qui 
concerne la deuxième tranche, elle a 
demandé ses renseignements au su­
jet des postes à créer; elle a exprimé 
le désir ~rue la plus grande économie 
possible soit réalisée· 

La commission a entendu à cet effet 
les explications que lui a fournies 
Habib Henein El-Masri bey. 

Elle déposera son rapport à temps 
pour être discuté à la séance de la 
Chambre de lundi prochain. 

CANAL DE SUEZ 

Pour la première décade de sept., 
les recettes s'élevent à: Lst. 252.700 c. 
228.000 pour la même période de 
1937; recettes totales depuis le ler 
Janvier : Lst. 6 milliards 687.300 contre 
7.631.900. 

Recette. du 9 septembre : Lst. 35-800 
contre 35.100 le 9 septembre 1937; du 
10 septembre: Lst. 22.100 contre 14.100; 
ciu ll septembre Lst. 26.600 contre 
33.400. 

\\ AL CHARK'' 
tREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15, nue Kasr-El-Ni! - Place Soliman Pacha 

14. Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 

CA'PITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
~.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COI\.liBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRACIEUSEMENT 
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ECHOS 
CONSOMMATION LOCALE 

DE COTON ET GRAINES DE COTON ... 

Du 1er au 14 septembre, la con­
sommation de cotn à Alexandrie s'est 
élevée à. cantars 6.504 et à l'intérieur 
à cantars 14.720. 

Celle de graines de colon a atteint 
14.496 ardebs contre 6.515 ardebs l'an­
née dernière, laissant un stock de 
85.659 ardebs. 

-.:,.~~ 

LES RESULTATS DE LA NOUVELLE 
POLITIQUE COMMERCIALE 

AMERICAINE 
-:------;--! 

Suivant un rapport publié récem­
J:nent par le Département du Commer­
ce. sur les résutats de la nouvelle po­
iltique commerciale américaine-con­
clusion de 18 accords commerciaux de­
puis f.eptembre 1934-les. statistiques 
sè raport:mt à la période du 1er juillet 
1936 au ! er juillet 1938 accusent, par 
rapport aux deux années précédentes 

-un'e Q.ugmentation des exportations de 
.'i3.3 p.c. vers les pays avec lesquels 
des accords ont été conclus et de 35 
p.c. seulement vers les autres pays. 
A l'imporlation, la progression est 
respectivement de 40 .4 et 45.2 p.c. Tou­
tefois, pour la période du ler juillet 
1937 au 1er juillet 1938, l'augmentation 
n'est que de 26·2 p.c. pour les pays 
ayant un traité de commerce avec les 
Etats-Unis, et 28 5 p.c. pour les autres 
nations: par contre, l'accroissement 
des exportations pendant cette der­
nière période est respectivement de 
66·2 et 47.7 p.c. La tendance favorable 
des traités de' commerce s'est donc 
r;ncore . fortement accentuée depuis 
quelques mois. 

te rapport reconnaît que les échan­
ges ont pu. au cours de ces deux 
dernières années, être influencés par 
d'autres facteurs - et notamment la 
reprise des affaires - que la seule 
politique commerciale de M. Hull, 
mais qu'ils justifient néanmoins cette 
politique 

Le !Ilouvement commercial couvert 
par les 18 traités de commerce porte 
sur 40 p .c. du commerc..e extérieur 
américair. Lorsque les n égociations 
en cours avec l'Angleterre, la Turquie 
e t le Vénézuéla auront abouti Je 
pourcentage sera de 60 p.c. 

•:+ + + 
IMPORTATIONS D'OR 

AUX ETATS-UNIS 

Les consignations en Angleterre 
ont atteint jeudi, dol!. 6.688.000 p or­
tar.t ~e chiffre total à dol!. 163.500.000 
depuis le 26 juillet, dont environ dol!. 

, 52 millions en transit. Les importa­
tions d'or sont en fait plus élevées 
que ne l'ind ique le rapport officiel 
q uotidien. 

ET NOUVELLES 
-------<·----------

Le Trésor indique que le stock d'or 
est en augmentation de dol!. 184 mil­
lions à la fin de la semaine au 14 
septembre, soit dol!· 13 milliards 421 
millions. La comparaison avec les 
Importations et les prelèvements d'or 
earmarked, annoncés par la Reserve 
Bank de New-York comme n'étant 
que de dol!. 74 millions 477.000 sug­
gère que le Trésor a acheté plus de 
dol!. 100 millions d'au tres sources, 
probablement du fonds de stabilisa-
llon. · 

L'afflux de capitaux se reflète, en 
outre, dans l'augmentation de 50 mil­
Eons de dépôts é~rangers dans les 
banques affiliées de New-York et de 
30 :niliions auprès de la Reserve Bank 
de New-York 

L'extrême liquidité du marché mo­
nétaire ressort de la progression de 
dol!. 100 millions, dont environ dol!. 
90 miilions pour New-York, accusée 
par les excédents de réserves des 
banques affiliées, passés à dol!. 3.100 
~nillions. On s'attend cependant pour 
la semaine prochaine à un vif recul 
de ce montant, de l'ordre de dol!. 600 
millions, en conséquence principale­
ment de versement effectués ce jour 
pour l'achat des nouveaux bons du 
Trésor. 

LE C H O MAGE DANS LE: MONDE 
-:--

D'après les statistiques du Bu· 
reau International ;lu Travail, 
pour la premièl'e fois depuis huit 
nns, l'cHectif total des tn.vailleurs 

occupés s'est retrouvé, en 1937, ce 
qn'il était avant le début de la cri­
se économique mondiale. 

En effet, si l'on représentait par 
10l) le nombre moyen des travail­
leurs qui avaient un ::-mploi en 
J929, dans le monde (en fait, dans 
seize des princjpaux pays indus­
triels) ce nombre serait descendu 
à 92 en 1930, 83 en 1931, 7'> en 1932, 
puis serait remonté à '78 en 1933, 
84 en 1934, 88 en 1935, 93 ~n 1936, 
pour revenir à 100 en 1937. · 

Le chômage mondial, c:op-endant, 
n'a pas été résorbé pour aut.ant, 
puisque, si l'on représentait par 
100 Je nombre moyen des chômeurs 
enregistrés en 1929 dans Je monde 
(en fait quinze de.s rrincipaux 
pays industriels), ce nombre se se­
rait élevé à 164 en 1930, 235 en 
1931, 291 en 1932, pour redescendre 
à 277 en 1933, 225 en 1934, 196 en 
1935, 151 en 1936, mais ûUrait en­
core été à 111 en. 1937, donc au-des­
sus du niveau de 1929'. 

..-Le Bureau International du Tra­
vail publie également des indices 
internationaux du nombre global 
des heures de travail effectuées. 
Ils montrent que, polir 100 h eures 
en 1929 on n'avait travaillé q'.le 
88 heur~s en 1936, 76 heures en 
L931, 64 heures en 1932, fe chiffre 
remontant à S9 heures en 1933, 74 
en 1934, 78 en 1935, 85 w 1936 et 
90 en 37. 

SOCIÉTÉ ÉGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23. SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

a utorisée p a r Décret Royal du 19 Février 1938, 

paru a~journal Officiel du 5/3/38 

Dépôts à v ue e t à te rme fixe - Recouvrement et Escompte d'Effets -

Emission d e chè que s sur l'Egypte et l'Etranger - Achat et vente de 

Bill~ts de Banque et Monnaies ,Etrangères Ouverture de Crédits 

Documentaires e t s imple s - Ordres de Bourse - Dépôt de Titres -

Encaissemen t d e tous coupons Titres et Obligations à: lot au 

comptant et à terme . 

CAISSE D'EPARGNE a u x MEILLEURES CONDITIONS 
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Chroni.que de la Bourse des Valeurs 
-----------------------6--------

Le 23 sept· 1938. 
La situation internationale s'est ag­

gravée C:e jour en jour. Mal<:_~ré u:1e 
semaine de laborieuses négociations, 
malgré les multiples concessions, les 
énormes sacrifices consentis par la 
Tchécoslovaquie, en dépit du geste 
sublime de M. Chamberlain et de ce 
que beaucoup, tant en Angleterre et 
en France appellent une retraite hon­
teuse, malgré tout cela, le problème 
Tchécoslovaque n'a pu être résolu . 
Hitler se montre de plus en plus exi­
geant. Il se pose maintenant en cham­
pion des revendications hongroises et 
polonaises. Il veut que la Tchécoslo­
vaquie disparaisse de la carte de 
J'Europe . Il ne cherche même plus à 
cacher son jeu. Il faudra s'incliner et 
en passer par là où il veut, ou bien ça 
sera la guerre. Le monde a traversé 
cette semaine, par des moments di­
vers. On passe de J'optimisme au pes­
simisme d'un jour à J'autre. Au mo­
ment où nous écrivons cette chroni­
que, la situation est des plus graves. 
Les conversations entre M. Chamber­
lain et Hitler ont été suspendues et 
on ne sait pas quand elles seront re­
prises. Les troupes Tchèques sont 
rentrées en contact avec le corps 
franc sudète. L'armée polonaise s'ap­
prête à envahir la Silésie. L'incident 
qui doit J::rovoquer la guerre peut se 
réaliser d'un moment à l'autre. 

On comprendra aisément que les 
marchés financiers du monde entier 
ont été agités fébrilement par tou­
tes les informations, bien souvent con­
tradictoires, qui paraissaient sur 
l'évolution du problème Tchécoslova­
que . Ne sachant plus quelle direction 
prendre, quelle tendance adoptée, les 
marchés ont fini par se concentrer 
dans une attitude d'expectative, d'at­
tente prudente. 

Que nous réservent les quelques 
jours à venir? Nul ne le sail· Il faut 
s'attendre au pire, mais conserver 
quand même l'espoir d'un accord pa­
cifique. 

Notre marché s'est comporté au 
cours de cette semaine avec un ad­
mirable sang froid. Il a même fait 
preuve de meilleures dispositions. 
Après la forte baisse de lundi, le 
marché enregistra une forte reprise 
qui dura presque, jusqu'à la fin de 
la semaine. A la séance de vendre­
di, un tassement des cours se produi­
sit, le marché s'abstenant de réalîs~r 
de nombreuses transactions èi la vei1-
le d'un chômage boursier de trois 
jours au cours duquel les événements 
pouvaient se précipiter. 

Nous allons passer rapidement en 
revue la situation des cours de la 
côte. 

Grâce à la hausse de ces derniers 
jours, les titres sont à niveau supé­
rieur à' celui de la semaine dernière· 

o.,o•o•o•o•o...,::J ... D'-D-~&-D"D~o"" 
~o•o"'D•o•o•o ... o~u~o~o~o~ 
~ # 
LJ ROCH HACHANA Li 

~ ~ 
~ ~ 
~ A l'occasion du Roch-Hochana, ~ 
:::J nous adressons à tous nos abon- [' 
~ ~ 
Q nés et lecteurs Israélites nos ~ 
~ # 
:l meilleurs voeux pour la nouvelle D 
~ a nnée. (1', 
~ ~ 
~o ... o ... o ... o ... o ... o ... c ... ::J~o...o ... o ... o 
-.o-<t>rJ ... o ... o ... CJ~o ... o ... o ... o ... o ... o• o 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée clôture à Lst. 99 contre 
99 l/4 après avoir fléchit jusqu'à 
presque Lst. 97. La Privilégiée termi­
ne à Lst. 94 inchangée. 

BANCAIRES 
La National Bank termine à Lst. 

32 7/8 contre 32 7/16. L'action Crédit 
Foncier Egyptien clôture à frs. 638 
contre 625. Les obligations à lots clô­
turent également plus fermes à frs. 
309 l/2 contre 306 1/2 pour J'émission 
1903 et à frs. 289 contre 285 pour 
l'émission 1911. 

La Banque d'Athènes est inchangée 
à frs. 8 3/4· Lraction Land Bank perd 
une petite fraction à Lst. 3 43/64 alors 
que la fondateur est plus ferme à 
Lst. 32 3/4 contre 31 3/4. 

EAUX. TRANSPORTS ET CANAUX 
La jouissance Eaux du Caire avan­

ce à frs. 358 contre 353. Les Obliga­
tions Suez sonf fermes à frs. 566 con­
tre 550 les 3% et à frs. 589 contre 
580 les 5%. 

La Part Sociale Trams du Caire ter­
mine à frs. 70 3/4 contre 68 l/2. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 
L'action Cheikh Fadl avance à L.E . 

3 3/4 contre 3 17/32. L'action Gharbieh 
gagne une fraction, à L.E. 1. L'action 
Kom-Ombo hausse à Lst. 6 7/32 con­
tre Lst. 6· Par contre la fondateur est 
plus faible à Lst. 32 3/4 contre 33 7/16. 
L'ordlnaire Béhéra fléchit à L.E. 
9 11/16 contre 10. 

L'Union Foncière demeure inchan­
gée à Lst. 2 13/16. 

L'action Cairo Heliopolis gagne 
quelques points à frs. 267 et la fon­
dateur avance d'une fraction à L.E. 
9 l/2· 

La Delta Land oagne quelques 
fractions à Lst. 0 63/64. Mais la New 
Egyptian est plus faible à sh. 14/1 l/2 
contre 14/7 l/2. 

INDUSTRIELLES 

La Salt and Soda termine à sh. 
38/3 contre 37/7 1/2. La Port-Said 
Salt clôture à sh. 41/9 contre 4116· 

L'Egyptian Oilfields gagne une frac­
tion à Lst. 2 13/32. L'ordinaire s ucre­
ries avance à frs. 119 con !re 115. La 
Privilégiée gagne quelques fractions 
à frs. 110 3/4. l.a Fondateur avance 
à L.E. 3 l/16 contre L.E. 3. 

La Filature Nationale perd une pe­
tite fraction à Lst. 8 9/16. 

La Plâtrières de Ballah est recher­
chée à L.E. 9 contre 8 l/2. L'action 
Ciment Tcurah avance à P·T. 1050 
contre 1025. 

La Ginners perd une fraction à Lst. 
0 41/64. 

HOTELIERES 

L'action Upper Egypt Hotels n'a 
subi aucun changement clôturant à 
L.E. 1 13/32. Par contre l'Ordinaire 
Egyptian Hotels abandonne une peti­
te fraction à Lst. 1 13/32. 

BANQUE BELGE ET~ 
INTER1~~TIONALE 

EN EGVPTE 
SOCIÉTE A.NONVME ÉQVPTIENNE 

Autorlah p1r Dicret ROJII du ,30 J1nvler 1929 

Capital 
Capital 

souscrit. • 
, 

verse 
L.E. 1.000.000 

• tt 500.000 
Réserves au 3 0 Juin 1937 L. E. 33578 

Siège Social au Caire: 45. Rue t<aar • El· Nit 
Agence au Mousky 1 18. Rue Blbars, Hamzaoul 
Siège à Alexandrie1 10, Rue Stamboul 

TRAITE TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER .., 
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LES FLUCTU1\TIONS DE LA BOURSE DES VALEURS OU CAIRE 
DU 16 AU 23 SEPTEMBRE 1938 

. 
DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

16 se1A. 

1938 

FONDS D'ETAT 
unifiée 4% . . . . . . . . . . . . . .. . . . Lst. 
Privilégiée . . . . . . .. . . . . . . .. . . Lst. l 
Bons du Tréso!l' 4ll% ... L.E. 
Lots Turcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . Frs. j 
Trib. d'Eg. 3ll % ............ Lst. 
1'ribut. d'Eg. 4% .. ... . .. . Lst. J 

9.• 1/4 
9'é 

102 1•/8 
3 

99 3/4 
102 1/2 

BANQUES 
Crédit Agr. d'Egypte, Act. 

Ord. . ..... ........... ....... P.T. 
National Bank ............ Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 ... Fr•. 
Crédit Fon. Ob. lofs 1903, Frs. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédit Fon. Obi. 3ll% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% ...... Fr s. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em: 

1937 .................... L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo-Egyptien-

ne, Part Soc. . . . . .. . .. .. . Fra. 
Land Bank, Act. Ord. . . . Lat. 
Land Bank, Fond. . . . . .. Ll!lt. 
Land Bank, Ob. 3ll% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ...... Lst. 
Land Bank 5% 1927 ... L.E. 
Banque Misr . . . . . .. . .. ..... L.E. 
Bq. Co m. Grèce, Act. .. . Frs. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. . .. .. . L.E. 
Ob. 5% 1938-56 s. U.V.W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

480 
32 7/16 

625 
1245 

;{CG 1/2 
286 
537 
479 

95,50 
8 3/4 

49 1/2 
3 23/32 

31 3/4 
444 1/2 ex. 
68 excn. 

743 
102 1/2 exc 
102 1/ 2 ex. 

6 5/16 
18 1/ 2 ex. 

5,50 exc. 
96,50 
96,05 
97,25 

EAUX 
Eaux Caire, Act. 
Eaux Caire, Joulss ..... .. 
Eaux Caire, Fond. .. ... . 
Eaux Caire, Obl. 4% 
Eaux Caire, Obi. 4% ... 

Fr s. 
Fr s. 
Fr s. 
Lat. 
Lat. 

129 
352 

2510 v. 
102 1/•t 
102 1/4 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nile Cy. Lat. 
Aut. - Om. Caire, Act. L.E. 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. . .. . .. Lat. 

United Egypt. Nile .. .. .. L.E. I 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. série .. . Fra. 
Suez 5% .. ................... Fra. 
Trams Alex., Div. .. .. . .. . . FrS. 1 

Trams Alex., :Act. Jouis. Fra. j 
Trams Alex., Ob. 4% .. . Fra. 
TraJ'YIS Caire, Farta Soc. - Frs. 

1 1/8 
4 
1 

168 n. 
25 21/32 
1 15/ 32 

550 
553 
580 
2~7 

25 1/2 
480 excn. 

68 1/2 

23 sept. 

1938 

94 
102 1/8 ex. 

3 
100 1/4 
470 v. 

98 1/8 
32 '1.'8 
628 

1245 
309 1/2 
289 
528 1/ 2 exc 
479 

95,50 v. 
8 3/4 

49 1/ 2 
3 43/64 

32 3/4 
144 1/2 

68 exen. 
705 
102 1/2 ex 
100 excn. 

6 5/16 
18 1/2 exc. 

5,50 exc. 
95.50 
96,05 
94,75 

128 1/2 
358 

2500 
100 1/2 
100 1/4 

1 1/8 
4 
1 

168 · ex::m. 
25 21/32 

1 15/ 32 
573 1 
553 
589 
223 l/2 
25 1/2 

480 excn. 
71 ' 1 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 1938 

23 sept. 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. Fuùl, Act. . . . L.E. 
Gharb. Land Cy., Act. Frs. 
Gharb. Land Cy., Fd .... L.E. 
Auglo ·Egypt. Land Allot.L.E. 
Sce I ·'onc. d'Egypte .. . Lst. 
\ladi Kom-Ombo, Act. Lst. 
'vVadi Kom-Ombo, Fd .... Lst. 
Anglo-Belgian Cy. Lst. 

3 17/3~ 
o .t<>; lu 

0 5/64 
J'(;l(; 

6 7/32 
6 

33 7/1G 
0 57/64 

3 3/4 
1 
0 5/64 
3 7 / 16 
6 7/32 
6 7/32 

32 3/4 
0 57/64 

SOCIETES IIVIMOBIL!ERES 
Union Foncière . . . . . . . . .. .. Lst. l 
Eg. Enter·. et Dev, .. .... L.E. l 
Eg. Enter. ct Dev. Fd .... L.E. \ 
Cun·o-Héliopolis . . .......... Fr s. 
Cairo-Héliopolis, Fd. ... L.E. I 
Cairo-Hé liopolis , Ob. . . . Fr s. 
Egypt. Delta Land ...... L s. 
New-Egyptian Cy .......... Sh. 
Sté. lm. Gare Caire ...... L.E. 
l-\:oubbeh Gardens ......... L.E. 
.:::airo Suburban Land ... L.E. 

2 13/1G 
5 
0 5/16 

:,!64 
9 7/ 16 

522 
0 15/ 16 

1417 1/<: 
3 3/8 
1 17/32 
2 3/4 

2 13/16 
5 
0 :J/16 

267 
9 1/2 

522 
0 63/64 

14/1 1/2 
3 3/8 
.1 17/32 
2 3/4 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery . . . . . . . . . . . . Frs. 
Cie. Frigorifique .. .. . . . . . L.E. 
Sté. Eg. Irrig., Act ....... L.E. 
Manure Cy. ............... L .E. 
Salt and Soda . . . . . . . . . . . .. . . Sh. 
Port-Said Salt ............ Sh. 
Egyptian Markets . . . . . .. .. Sb. 
\.nglo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
~uc. et Raf. Eg., Ord .... Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Pr~v. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd. . .. L .E. 
Elect. Light & Pow ...... L.E. 
Elect. Light Pow .Tss. LE. 
Indusuie du Froid, Act. !~.E. 

Filature Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks .. . . . . Lst. 
Imprimerie Mi sr .. ....... L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton . . . L.E. 
Plâtrière Ballah . . . . . .. .. L.E. 
Alexandria Pressing . . . . . . Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ......... . ... . ......... L.E. 
'Soc. Ciments Portland 

Tourah . . . . . ... . .. ........ P.T. 
Sté Misr Fil. et riss.Act. L.E. 
The As. Cotton Ginners, .Lst. 

127 
5 1/2 
0 21!6-t 
1 15/32 

3717 1/2 
41/6 
27/1 1/2 

2 11/32 
115 
110 
463 

3 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/16 
8 19/32 

3 1/4 
7 1/4 
4 5/32 
'3 11/16 
7 9/16 

6 9/32 

1025 
5 
0 43/64 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. . . . Lst. 
Up. Eg. Hot., Nouv. . .. L .E. 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 
Egyptian Hot., Ord. . . . . . . Lst. 
Egyptian Hot., Priv. . .. T.st. 

16 7/1G 1 104 excn. 
1 13/32 a. 

86 a. 
1 7/16 
9 1/8 v. 

127 v. 
5 1/2 
0 21/134 

1 15/32 
38/3 
41/9 
27/4 1/ 2 

2 13/32 
119 
110 3/4 
460 

3 1/1<) 
17 3/4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/16 
8 9/16 
3 1/4 
7 1/ 4 
4 5/32 
9 a. 
7 9/ 16 

6 9/32 

1050 
5 
0 ±1/64 

16 7/16 
104 excn. 

1 13/32 
86 
1 13/32 a 
9 v, 
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LES FlUCTU.-~ Tl ONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 
DU 16 .AU 23 SEPTEMBRE 1938 

..,... 

DESIGNATION 
1 'i DESIGNATION 1 16 sej)t. 23 sept. Il 16 sept. 23 sept. 11 

1 

1 

DES VALEURS 1938 1938 1: DES V ALE'URS 1938 1938 

.1 j 1 

Empr. Municipal 1902 . .. Lst. 100 100 9e l ta Lt. Rya .. Priv. . .. Lst. 0 15/ 16 0 31/32 
Empr. Municipal 1919 . .. L.E. 103 3/ 4 103 3/4 Alexancl ria Ramleh ······ Lst. 0 15/16 0 15/16 
Land Bank Act. ....... -·· · Lst. 3 23/32 ;; 23/32 T1·ams Alex. , Div. ......... Fr s. 22• 226 
Land Bank, Fond. .... .. Lst. 38 31; 'l'rams Alex., Jouiss. . .. Fr s. 25 25 
Land Bank Obi. 3~% ... Fr s. 435 435 'lra mE Alex., Obl. 4 % . .. Fr s. 4.&fl exc. 480 exc . 
Land Bank, Obl. 4% ... Fr s. 68 1/~ ex 68 l/2 ex. Pre ~..:~. et D épôts Act. . .. L.F 14 15/ 16 14 7/ 16 
Commercial Bani~ ......... Lst. 2 z Pzcs:::;es Libres ·· ···· ..... L.E. 8 3/4 8 9/ 16 
Alexandria Water ······ Lst. 14 7/& 1{ 9/ 10 c'iet c t Pressage ... ····· L.E '(' 5/8 7 1/2 
Béhéra, Ord. ····· ···· ··· ··· L.E. 10 v. 10 

1 
Al è X. Pressing LE 

1 

7 19/32 7 1/ 2 a. 
Be' héra, Priv. ..... ..... . ... Lst. 5 1/ 16 :'J 1/1ti 1 Bond cd IVar., Ord. Lst . 6 1/-l 6 J/4 
~J rb. et Rurales ... ...... ... L s t. 3 19/ 32 2 19/32 

1 

r.nnrl•'d \Va r .. Priv. Lst. 1 5 1 / ' - 5 1/ 4 
Ur b . et Rurales, Fond. ... Lst. 0 l /4 0 1/4 J.i' ilature Na·. ic nale, Act. !_,.st. 1 8 7/ 16 s 9/16 

1 
Union Foncière Lst. 2 11 / 16 2 13/1G Sal t a n cl Soda · · ······ .. .... Sh. 45 / - 45/-
The Gabbary Land . .. .. . L.E. 2 1/ 16 2 il 

Pr. r~ ~Sn irl Salt Sh. 41/- 4 1/ 3 
La Gérance Imm. ... ...... L.E. 3 3/4 3 3 / 4 Ass. Cotto n G in ners L s t. 0 5/8 0 :J18 

.,.,.,.,..:-~~t'ID~ - -
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LA REVUE COTONNIERE 
- - ·----------·--------

RESUME DU MOUVEMENT DES PRIX ment pacifique en Europe, et il est 
peu probable que tous nouveaux 
développements renforçant le sen­
timent le plus optimiste préva­
lant amèneraient encore une haus­
se. 

Echéance Clôture Clôture Clôture MaxilllUlll Millimum 
22/9/38 8/9/38 de l'année passée. des prix. 

Sa•kel :1 '1 
Novembre 13.1R 13.3/f 15.15 13.1f2 13.02 
Janvier 13.39 13.1t7 15.20 1 !1. 49 13.18 
Mars 13.50 13.5\J 15.31 1:3.60 13.26 
Giza 7. 
Novembre 12.81- 12.74- 13.!f4 12. f)!) 12.37 
.Tan vier 12. 7!) 12.74 1 !1. 60 12.RU 12.36 
Mars 12.84 12.83 13.60 12 88 12.50 
Ilante-Egypte. 
Octobre 10.!16 10.;?4. 10.98 1 O.tiG 9.97 
Décembre 10.36 10.27 11.00 1 0.<11 9.94 
Février 10.34- 10.32 11.0(\ 10 t\.0 10.02 
Avril 10.32 10.36 11.H t O.t\.:3 10.07 

NEW-YORK 

Le rapport du bureau des Etats­
Unis du 8 septembre, qui rédui­
sait 1 'estimation de la production 
d'aoùt de 163.000 balles à 11.825.000 
halles. ne fit aucune impression 
perceptible sur le marché améri­
cain. Une révision baissière n'é­
tait généralement pas attendue, 
mais la réclucti on était trop peti.tc 
pour encourager tout nouvel achat 
de la spéculation elevant les condi­
tions peu prometteuses du com­
mercp des textiles, et les prix à 
New-York baissèrent subséquem ­
ment de quelques trente points in­
fllH'ncés surtout par la situation 
nolitiquc en Europe reprenant seu. 
Jcment hier (partiellement) quand 
des nouvelles plu.s encourage~ 
amenèrent un mouvement de cou­
verture. En se basant sur le chif­
fre susdit de la production, l'ap­
provisionnement du coton améri­
cain pour 1938/39 est approximati­
vement 25.250.000 balles: une quan­
tité qui ne dépasse pas de moins 
de 14.000.000 de balles la consom­
mation mondiale de 1937/38. Bien 
que la position statistique semble 
baissi-ère pour le moment, il ne 

22/9/38. Octobre 7 9:1 Janvier 8.01 
8/9/38. l-1 .06 - 8.1 0 

l'année passée. R.78 - R.G1 

LIVERPOOL 
Giza 7 
Haute-Egypte 
\mél'icain. 

Novembre 22/9/38 

" Octobre 

CONTRATS 
J eurli, le 22 sept. 1038. 

Pendant la première partie <le 
la période en revue le marché 
maintint sa tendance ferme. On 
pouvait remarquer plus tôt des 
ventes en couverture tandis que 
des avis faibles d'Amérique et 
l'anxiété causée· par la situation 
européenne provoquèrent des li­
quidations sporadiques, mais avec 
les ordres du commerce prêtant 
leur appui à la baisse et l es ventes 
à découvert tenues en échec pal' 
la tendance baissière du sterlin~ 
par rapport au dollar, les estima­
tions plus basses de la récolte ct 
l'état encore menaçant elu Nil, les 
prix sc maintinrent. 

Une aggravatwn sérieuse de la 
crise tchécoslovaque provoqua 
alors des ventes générales et le 
marché baissa fortement. Cepen­
dant à la haissc, la ctemanclc du 
commerce s'élar-;_?;it; l ü-dessus l e!" 
offres devinrent plus légères ; c1 
un e réaction hn.ussiè1·e fut subsé­
quemment aidée par des couvertu 
res dé découvert et quelques achats 
en remplacement à la hausse su r 
des signes d'un relâchement de la 
tension internationale comme ré­
sultat du meeting Chamberlain· 
Hitler. La reprise fut encore ac­
centuée de bonne heure cette se­
maine grâce aux couvertures de 
découvert à Liverpool de Giza et 
d'Ashmouni, un nouvel appui clc 
la part du commerce et de non­
vaux achats de la spéculation cau­
sés par d'autres nouvelles rassu-

6.80 
6.01 -
4.55 -

" 

6.58 
5.88 
q. 53 

rantes cle Londres Des ventes en 
couverture et cles ·réalisations ar­
rêtèrent alors la hausse, mais le 
marché a depuis g a1·dé une dispo­
sition animée, in fi ucn cé fa vorabl c­
ment par des dépêches plus fer­
mes d'Amérique ct des espoirs tou_ 
jours plus grands d'un règle-

Constituée ou x termes du DÉCRET KHÉDIVIAL · .dÙ 25 Juin· 1H98 avec le 
droit exclusif ù'émetll·e des billets r·embour·sa l.Jics au j)Ortcur et à vue. 

SIÈGE SOCIAL: - ·· LE CAIRE 
CAPITAL Lstg. 3.000.000 
RESERVES Lstg~ 3.000.000 

SUCCURSALES EN ÉGYPTE ET AU SOUDAN .._ 
L E c A ] R E ( 7 BUREAUX), A L E x A. N D R. 1 E. 
Abou-Tig (Sous·~Agence d'Assiut), Assiul, Assuan, Benha, 
Beni-Suef, Chebin-ei-Kom, Damanhour, Dcssouk (Sous-Agence 
de Damanhour), Oeyrout (Sous.:Agence d'Assillt ), Edfu (Sous­
Agence de Luxor), Esi1eh '(Sous-Agence de Luxor ), Fashn 
(Sous-Agence de Beni-Suèf), Fayoum, Heliopolis (Le Caire), 
Ismaïlia ( Sot\s-Agence de 'I. Port-Sàid), 1\afr-el-Zayat (Sous­
Agerlce de Tantah), Keneh, Luxor, Maghaga (Sou·s~Agence 
de Beni-Suef). Mansourah, Manfalput (Sous-Agence d'Assiut), 
l'ylehalla-Kebir, Mellawi (Sous-Agence de Minieh ). Minet-ei­
Gamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Pol·t-Said, Samalout 
(Sous-Agence dè Minieh), Sohag, Suez, Tantah, Zagazig. 

/ 
KHARTOUM, El-Obeid, Omdurman, Port-Su dan. Tokar, 
(Sous-Agence de Port-Sudan), Wad-Medani. "" 1 
AGE~--~~-DRES- -~ 7, King WilliÇ~m Street.:_~·<?_·~~ 
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faut pas perdre de vue que l'ap­
provisionnemont comprend quel 
ques Î millions de balles du coton 
du prêt que le Gouvernement des 
Etats-Unis garde hors du marché 
ct qu'il y a des probabilités qu'ù 
mo·ins d'une hausse dès prix une 
in·oportion appr.Bciable de la ré­
colte de cette année sera absorbée 
par le nouveau. prêt. Le coton ain­
si détourné du commerce restera 
un cauchemar qui tôt ou tard de­
vra sc !{aire sérieusement scn1i.r, 
mais la restriction artificlelle des 

a nrrovisionncments pourrait hiPn 
être un facteur de hausse dans m1 
avenir très proche. 

La perspective dr la statistique 
ici ne p011t nlus être considérée 
comme baissière. Le report d,'Ale­
xn.nclric de 1.!'i25.000 cantars était le 
plus grand depuis 1933. et en dé­
nuisant du total officiel de l'égre­
nag-e les réceptions d'Alexandrie. 
pf 1 n consommation ù l'in té ri eu r. 
il resterait un excédent de fjn (le 
saiso11 de quelnues ~50.000 cantn.rs 
ù l'intérienr. Mais il el't maintr­
nant improb::~ ble. selon les mi­
lieux autorisés. crue la nrocl1.lctio11 
de cette année dépassera R mil­
liOllS clc cantars, ce qui fait crue 
l' approvisionnement total en pêrs­
nective pour 1938-39 est n'environ 
!) 750.000 cantars Les Px nort a ti ons 
et la consommation locale de l'an­
née derniè1·c éUÙent rle 9.435.000 
cantars . Cependant dn JlOint de 
vue clc la clemande. la situation 
est loiu d'être encourageante. Les 

ordres pour l'exportation en 
mains se comparent très défavo­
rablement avec ceux de l'année 
dernière à la même époque, et 
llien qu'il Y ait un hon nombre 
d'affaires · pour cn'1barquement 
prompt aGtuellement en cours sur­
tout avec le Continent ct flans une 
certaine mesure aussi avec le 
Lancashire, les affail'es pour li­
vraison retardée sont encore très 
nctites. Il n'y a pas de doute gue 
les Q,Tandes incertitudes concer-
1Jant la si i nation int ernationalc 
(' cs dernières semaines ont été 
rlans nne gTande mesure la cause 
de la lenteur de la demande pour 
.les affaires ù venir . ct il se pour­
rait, com1nc d'ailleu1·s plusieurs 
opératetns le prévoient, qu'une 
extension prononcée des affaires 
Cil •:rénéra 1 suivrait le l'èp;lement 
définitif (]<· la question tchécoslo­
vacruc. CcpetJdant. nous sommes 
obligés de rGronn a îtœ que la qucs-
1 ion des ]; ri '< a uopêché aussi. mt 
.S!antissen' ent de la demande de l ' t 
filaltÏ.re. L"éc<ll't A lmwuni/Améri­
rain a été dernièrement de 2:10 
noints. en pJ·cnant l'Octohrc ici 
a vec l'Octobre f1. , Tcvv-York ct 011 
1 CIJar1t cmnpt c du_ change sterling) 
dollar. Ceci rcprésPu tc une prim ~ 

clc 35 o/o pour notre coton à soic­
ronrte_ et 11ons nous dcrnanclons si 
les filatenr c; seraient disposés ù 
unsser ici rlc -1 onlrcs d'in1portan r·c• 
:'1 rl e parcil c; nrix, mên1e avec U" 

horizon politi rrur nlus clair oui 
;mtè ncJ·ai! un c rcpri se ([es a[fail'cs 
normales. 

Faisant ressortir le retard de la 
récolte, les arrivages à Alexandrie 
sont encore très petits. sc mon­
tunt à 231.402 cantars seulement 
à cc jour, contre 652.Hi8 can{ars 
pour la même période de Septem­
bre dernier. Avec la demande 
pour le clis110Dible bonne, les pri­
mes ont tendancé à se raffermir, 
ct la position est réflétée dans- un 
rfl ffPrm i ssement des échéances 
courantes des contrats Giza et 
Ashmouni aui sont traitées à ·des 
écarts au-dessus des échéances 
suiYantcs. On croit en général rrnc 
1 cs rultiYateurs détiendront de 
r>ntlVeau CL'IIf nnnée leur coton 
surtout CfUC la récolte èst rclativc­
rncnt petite. Cette considération. 
les arrivages tardifs et la légèr eté 
clcs Yentes en couverture à ce jour· 
S1l.a:g·èrent certainement que l e~ 
eonG·ats semblent devoir mainte­
n ir leur érart actuel les uns · par 
r<~Pport aux autres pour les 
échéances rapprochées. 

DISPONIBLE 

L e Plan·hé dt) disponible a Ptt~ 
tout ù fait 8ctif cette semaine. les 
venlc1' sc nwniant en moyenne il 
n ru s de ~000 balles par jour. La 
demande s'est portée sur les g:ra.­
dcs moyens Ashmouni jus<t2:l'a\1 
Gond !fullv-Goocl, et snr les hauts 
,_n·adcs do Giza 7 jusqu'au Good 1 

Fuli\' -Good. Tl y a aussi m1c petiLc 
<lrm i:tn<lc pour ·ra Zagora. mais les 
autres vurié tés sont négligées. 

-------- ·-- - - --- - - - - -----

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALEXANDRIE (Contrats) 
Livraisons : 

Sakellaridis : 

Novembre 
Tan vier 
Mars 

Guiza 7 : 

Novembre 
Janvier 
Mar.3 

Achmouni 

Octobre 
Décembre 
Février 
Avril 

Graines de Coton : 

Novembre 
Décembre 
Janvier 
Fevrier 

15/9/38 

O. c. 

13.08 13.10 
13.30 13.36 
13.39 13.38 

12·58 12.61 
12,58 12.63 
12.72 12.71 

10·20 10.27 
10.19 10.24 
10.24 10.23 
10.30 10.29 

57.8 58.7 
57.4 58·-
58.- 58.-

16/9/38 

o. 

13.20 
13.29 
13.39 

12.65 
12 66 
12·66 

10.29 
10.26 
10.26 
10.31 

58.1 
57.5 
57.5 

C. 

13·13 
13.35 
13.44 

12·65 
12.62 
12.69 

10.30 
10·23 
10.22 
10.38 

57.7 
57-l 
57.2 

1919/38 

O. 

13.20 
13·39 
13.49 

12.72 
12.66 
12.78 

10.29 
10.24 
10.24 
10·34 

57.4 
57.1 
57.1 

c. 

13.18 
13 .40 
13.35 

12.79 
12.75 
12.80 

10.36 
10.29 
10.29 
10.31 

58.-
57.3 

57.3 

20/9/38 

o. 

13.24 
13.48 
13.59 

12.81 
12.77 
12.77 

10,40 
10.33 
10.33 
10.31 

58.4 
58.-
58.4 
58.1 

C. 

13·26 
13.46 
13.56 

13.86 
12.80 
12.84 

10-39 
10.32 
10·32 
10.32 

58.6 
58.-
58.1 
58.1 

21/9/38 22/9/38 

o. C. o. C. 

13.28 13.20 13.20 13.17 
13.49 13.40 13.40 13.37 
13·59 13.52 13.55 13.48 

12.93 12.86 12.84 12.84 
12-88 12.89 12.79 12.79 
12.87 12.86 12.84 12.84 

_, L:-; : · •-l~:m::n 

10.43 
10.38 
11T.r7 
10.37 

58·6 
58.4 
58·4 
58.8 

10.38 
10.34 
10.33 
10.33 

58.3 
57.9 
58.-
57.7 

10.38 
10.33 
10.33 
1 0.3.3 

58.3 
58.1 
58.2 
57.5 

10.36 
10.33 
10.33 
10.33 

58.2 
57.8 
57.9 
57.6 



lS. LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIER'E 

COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASS AL 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 
No. 2763 AlexandriP- . .J endi il. Midi le :!2 Srptembre 19:~8 

COTON 

EXI'OIHATION:, 

S TOCK Arrivages Extrême-Orient, Ang le terre Conliflent Indes, Chine et Japon Etats-Unis TOTAL 

C a ntars Balles Cantars Balles Cao ta rs Balles Cantar• Ballea Cantars Balles Cantars Cantars 

Celte semaine • .• 1 ~>3 .501 -i.5.>0 33.-\ 1;) 11 . 2:\S S:J . 17~> 1. 39:> 10 .~3 1 17 . lS~ 1 ~6.92 1 1.~>1;).32~> ~ 
llo me sem . 1937 3:l;). ü't7 7 .02 1 j~ . .):?9 J;) . ;)(j!l ll :).:ll>!t :!. Ill 15 . (iii~ 200 t.04 24 .S9:t lK't . 0\0 ï :\:1 .211 • 

1936 3~9.167 4. s~ 1 1 :J:>. 3!14 
6.798 1 

:,o. 11 1 !"litS ::.7461 l'Z . 1 ~ï S!l. ~:-. 1 '.l :l:> . l:lit 
Dep. 1" Sep . 19:38 :2:,;. 19:, i .8;)3 ! ;)7. 723 21.2\S 1 ;, i . :! 1 ~ 2 ~- 1) 1 2 1. s .w uo ~~·! :!2. 1 ~;, 2:\ i . ill(i 
ll ème époque.l9:li 690 .!iü~> 1; . 't61 : S:l.9H 2~. :l\S ~U~J. ~;: 't ~ . !12~! :!l.liïO ~3(i 2 .1:,:.; 4 :t Oï 't l :tt7. 010Îl . 1 93li SSY. \ 39 10 . Gï6 1 <S . 363 IS.:,u> 1:l6. ü2S 3 .lt!H 2.1 .SOû :cw 2. :l!l:l :l:t Ol:i ~ \ :1. l 'lB 

Y compn s stock~ au 1er Septembre l 9:lS Crs 1. ;)2S.S:ll) • au 1er Sep t. HJ~7 Crs . :~;J1.4:J;) t au 1er Sep t . Hl:IG Ct s. 4>-tk.KKK. 
Conso rnm at10n locale du 1•• Septembre t 9:i8 au ·J!t Septem bre 1!1:1o, Achmount Cantar~ ':2.:1;)G. Zagora ~l. 2fiï. DI VI' r s ()8 1. 
Total Cantars G.5tr4; e11 outre Crs. :! ont ete ret::~q.Jédi...,,; a l'mteriPur· d11 pavs. J..:n!"emhle G :JUG :Ot dédurre du s tock. 
Consommation à l 'Interieur du pays du 1er SeptP tnbr ~ ·1n:>S a11 14 Septembre 1!1:~0 Cantars '!!.. ï10 . 
l\.B. En dehors des Expo t·tations ci-dessus li a L:t0 exporté par d'autres ports ·1:J cantars . 
----·-

GRAINES DE COTON 1 TOURTEAUX HUilE de GRAINES 
de COTON - --------

1 Ang leterre 

~:XPOHTATlOl\~ 
Arrivages 1 Arrivages 

Continent Di•e•·> 1 TOT AL 1 
STOCK Export. Ex port. 

(1) (2) - (!) ' (2) 
-

.\rdei.Js -:deb:l Ardebs Ardebs Ardebs Ardeh~ Tonnes Tonn es T onnes 

Cette sem arne .•. 01.648 59.7:!1 50.721 1 13:L ~H ~ 3:>1 l. OclG j() 

Même sem. ·1937 .. 1:Ul. 3\JO 50.41S 50.4 1 ~ ~:l4.RO:l • G7ï 1 . .!, :·;? 15 
) ) ~9~ô •. 17':2.7~2 1,47 .9:W 14'UJ20 

'"~'" tl ~~:!8 3.:,.-,~ 

Dep. t er Sept. HJ;{S '168. 7b6 77. 7'iJ7 7ï. ïHï ' 4fl:\ J 4 .fi:l1 610 
Même époque Hl37 297. 3S\J 119. 2~:1 119.28:3 1 -. 1 .1 !ll 1 S.ï0-1 76 

•19:36. -'63.C\dS 28::S.0j:'> 2~3 . 0::.::. 1.2ë4 5.404 

Y compris Stock 9 au 1••·Septembre 19;:)8. -Ard . 41.74::. • au 1•• Septembre tn:n-Ard. 46.816 tau t« Sept. 1926. A rd. 4.896. 
Consommation locale du 1-er Sep tembre 19:38 au 14 ~eptemi.Jre t 9:l8 env1ron A rd '14.496 (3 \. 

Pour les fèves, Orges. Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'est connue respectivement que les 31 Mars et 30 Novembre . 

Arrivages 

Saïdi Béhera 

. F ~~~H~ATIO!\S 1 1 _ _ O~G~ _ES 
\An gleterre 1 Contrn;;;l :_ T_O_ T_A_L_ SfOCK 1 Arrivages Export. 

Cette semaine .•..••.••••••.• ! 
Mém e.semaine 1937 ......••.• , 
A partir du 1er Avril 1938 .•.•• 
Même époque 1937 .•....•... . 

Ardebs 

439 
7ï•J 

33 .714 
28.728 

Stock-s au 1er A vrii 1938 
1937 Stocks au 1er A v ril 

Saï di 

Ardebs 
Cette sem ame .••••••••••••• 4.227 
Même semaine 1937 •.....•.• 18.358 
A partir du 1er Avrill938 .... 397.054 

_A_r_d_e_b __ \
1
. Ardebs \ Ardebs l' Ardebs ~-ArdPb~ 1 Anie~ 1 Arde~-

1. 924 \ 4j. 3~:~ 1 ~. flj:l 1 
900 33.118 C107 • 3:~5 

5.877 5,_,392_~ \ 73o 1 .26s l 
11 

13fJ.ïtij ~':2.ïon 
5. 468 -~ 710 932 !0U'33 1 1 ï. 21)7 

Ard. 7.000 A rd. 4 00( • 
Ard. 455 .~rn. 21 . li! :1 

BLÉS 1 

Arrivages 

.1 Béhéra Export. 

Ardebs ~debs !! 
"7.623 - Il 
9.26"> - !t 

:91.136 

LENTILLES 1 MAIS il OIGNONS 
1 ~ =---= ·--==-= 

.Arr~l Expor~ 1 Ûr~~--~~~~~.~ nt v~~es 1. ~;x!~ 
Ardebs 1 Ardebs 11 Ardebs Ardebs 1 Crs 10801;

1

Crs. l 080k. 

380 -- 1 1.743 1 127 
2 '0 13 . 2'29 "il.) 

2~.~ 'l 
Même é 0 ue 1937 ..•.... -" . -1. 'l'J ' 

. !- t 
'IU190 ;'-o t !1 14.650 1. 385 "1.007 rtiG 8(10 . .853 

P q ... ::> -0. 2:n , --9 .810 v3 .4•::> 8 .1 \V. 4:J :! 106.74() 67.81:>0 1.(r·12.G!.l.ï P3!L102 

Stocks au 1er Avril19~~8 Ard. 6 .500 Ard. 3 . :=-.on an 1P.r DPc. 1 Ç~?7 Ard . au 1 e r-~-T c~~s-~!-J:-~K-'_C_r_s_. __ 
Stocks au 1er Avril 1937 Ard. 7.07S Ard. :!43 ::tu ·t er Dec . 1H:V3 Ard. nu 1er ~lnrs 19:{7 Crs . 

.N.B. L'année noor les Blés et Je-, Lentilles com rmmce Je 1er Avril . nonr IP~ Ma1s le 1er Déc. pour IPs Ot\!POns lt> 1er Mars 
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LETTRE DE BRUXELLES 
--------------·.--------------

( Dv. notre currespondarrt particulier) 

Bruxelles, le 17 Septembre 1938 
Les tendances des marchés finan­

ciers ont été dominées absolument, au 
cours de ia quinzaine écoulée, par la 
tension politique internationale. L'é­
chec des propositions de règlement de 
la question Sudète dans le cadre de 
J'état tchécoslovaque a crée une situa­
:ion dont l'issue a paru entièrement 
imprévisible avant que le gouverne­
ment du Reich publie ses intentions 
Dans l'attente de la décision, les pré­
paratifs militaires se sont multipliés de 
tou tes parts . L'atmosphère s'est char­
gée d'inquiétude. La spéculation bour­
Sière a accentué sa tendance à res­
treindre ses engagements. Mais si les 
marchés en ont souffert quelque dé­
pression, celle-ci n'a pris nulle part 
de caractère alarmant. 

L'allure du marché des changes et 
de l'or à Londres a donné la plus 
nette expression de l'état actuel des 
esprits en Europe· Le prix du métal 
jaune a joursmv1 sa hausse pendant 
la quinzaine écoulée (du 24 août au 
!2 septembre) de 142 sh· 6 l'once à 
144 sh. 7 l/2. Le cours du dollar con­
tre livre sterling s'est avancé de 4.88 
à 4.80 l/2. Toutes les devises conti­
nentales ont suivi le mouvement, sauf 
le helga, dont la tendance est restée 
constamment ferme. Les situations de 
la Banque Nationale de Belgique ont 
accusé, de ce fait, au ler et au 8 
r.eptembre, des entrées assez impor­
tantes d'or. 

La Bourse de New-York n'a pu s'af­
franchir de l'influence de la crise eu­
ropéenne. Malgré la confirmation des 
indices économiques favorables tou­
chant les industries américaines de 
base; malgré les perspectives d'en­
tente concernant la fixation des sa­
iaires das cheminots ; malgré le suc­
cès de l'émission des 700 millions de 
dollars de bons de la Trésorerie, les 
opérations à W ali Street se sont sen­
siblement ralenties et l'indice des va­
leurs industrielles a fléchi de 143.53 
(24 août) à 138.29 (10 septembre). 

Au Stock Exchange de Londres, la 
plupart des cotations des valeurs in­
ternationales et des valeurs locales, 
y compns les rentes anglaises, ont 
subi des amputations plus ou moins 
sévères. 

Ce n'est pas pourtant que la posi­
tion du marché ait paru chargée. La 
liquidation du 5 septembre s'est ac­
complie dans des conditions de facili­
té notable, avec des taux de reports 
variant de 4 à 2 p.c. La dernière sta­
tistique de recettes des chemins de 
ier, ainsi que le dernier relevé du 
chômage ont indiqué une légère atté­
nuation de la crise. D'autre part, les 
marchés des matières premières - en 

particulier celui du cuivre - sont res­
tés constamment fermes et assez ac­
tifs. 

La Bourse de Paris a suivi une ligne 
d'évolution exactement parallèle à 
celle des places anglo-saxonnes . Elle 
a été affectée par une contraction 
extrême du volume des affaires. Sauf 
en rente 3 p·c. perpétuelle. qui a 
donné lieu à des rachats forcés, les 
fonds nationaux ont été déprimés et 
les valeurs industrielles n'ont pa:; fait 
meilleure contenance. Cependa':'tt, les 
signes de détente dans l'ordre sc.cial 
se sont multipliés. Accord pour l'aug­
mentation de la production houillèr~; 
accord pour l'assouplisse_ment généra­
lisé de la loi des quarante heures; 
règlement par voie d'autorité du con­
flit des dockers de Marseille ; résorp­
tion rapide du mouvement gréviste 
dans le textile de la Somme, autant 
de faits révélateurs d'un changement 
qui, en . d'autres circonstances, au­
raient certainement exercé une in­
fluencé appréciable sur les disposi­
tions de la Bourse des valeurs. 

Notre marché n'a pu, naturell"l­
ment, se détacher de l'allure mé­
diocre des places étrangères. Il a su­
bi, non moins que les autres, l'épreu­
ve du manque d'affaires et des in­
quiétudes inspirées par une suite 
d'événements d 'une indéniable gra­
vité. Mais de même que le helga 
s'est désolidarisé de la plupart des 
monnaies continentales sur les mar­
chés des changes, de même, notre 
Bourse des valeurs a opposé aux 
presswns matérielles et psychologi­
ques qui s'exerçaient sur elle une 
~és1sk:mce et un calme remarquables. 

Pourquoi ?... Parce que nos mi­
lieux d'affaires n'ont cessé d' entrete­
nil:' leur confiance dans la solution 
pacifique du différend germano-tchè­
r,ue la fermeté du change belge en 
l'opinion publique nationale, la certi-

tude yue notre pays serait neutre en 
cas ae conflagration générale. Parce 
que. Parce que la politique exténeu­
n.: habile et prudente adoptée par le 
gouvernement belge a cree, dans 
cette période de tension extrême l'a 
< --nfumée dans la notion que la neu­
tralité J.Je!ge est en quelque sorte un 
fait accepté à l'étranger. Parce que 
le rétablissement progressif des cours 
des rentes directes s'est poursuivi, en 
dépit d'une ambiance pourtant peu 
engageante. 

Le s~ntiment de sécurité relative 
auquel l'opinion s'attache lui a per­
mis non seulement d'apprécier avec 
sang-froid le cours des derniers évé­
nements, mais encore de prendre 
constamment en considération les élé­
ments é-::onomiques de nousse dont 
l'action boursière est seulement sus­
pendue. Les dividendes annoncés par 
olusieur:; entreprises importantes ont 
joué à cet égard un rôle notable. La 
confirmation des tarifs actuels des 
;::>roduits métallurgiques par les orga­
nes de l'Entente Internationale de l'A­
cier a entretenu la résistance fon­
cière des tendances. 

En raison même de la gravité des 
questions extérieures, les problèmes 
iocaux qui arrivent actuellement à 
maturité, et en premier lieu celui du 
Budget. n'ont guère retenu l'attention 
du marché· Celui-ci exprime, au 
moins implicitement sa confiance dans 
le ralliement du gouvernement et des 
partis au programme de compression 
des dépenses dressé par le ministre 
des Finances. Il n'escompte guère de 
difficultés sérieuses de ce côté· N'est­
ce pas agréable, dans une période 
de pessimisme universel d'avoir à si­
gnaler une manifestation d'optimis­
me? ... Nous n'y manquons donc pas, 
en formulant, cela va de soi, le sou­
hait qu'elle se justifie. 

A. W. 

--------~ 
Tf-JE LAND BANK OF EGYPT 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fondée par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Siège Social à Alexandrie 
Capital : L.E. 1.000.000 Réserves et Provisions L.E: 80&000 
Prêts sur Hypothèques à long ou à court terme. -- Acquisition des 
créances hypothécaires. - Acceptation de capitaux en dép6t avec 

ou sans intérita. 

~------------------ ~---.-..~ ~ 
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RE\lUE DE M~~RCHE DE GROS 
------------------------é--------------------

Le 23 sept. l 938. 
Les marchés dirigeants demeurent 

calmes avec des prix assez résistants. 
Notre place est généralement fer­

me, sauf en ce qui concerne le r;?: 
de :1! les _~:rix sont plutôt faicles. 

FARINES ET BT.ES 

La cote de Chicago clôture à 63 3/4 
cents contre 65 l/8· Liverpool est plus 
ferme à sh. 5/l contre 4/10 3/8. 

Le Gouvernement des Etats-Unis 
serait en faveur d'une coopération en­
tre tous les pays producteurs en vue 
de maintenir les prix internationaux à 
un niveau rémunérateur. 

La Russie est en train d'exporter 
environ 1.500.000 bushels par semaine, 
ce qui prouve son intention d'aug· 
menter ses exocrtations de cette an­
née. Elle pcur;a, d'ailieurs, le faire 
sans rencontrer une forte concurren­
ce. 

Les q:Jatre pays exportateurs da­
nubiens· la Bu!:? mi<:, la Hon:;;rie, !a 
Roumanie el ia Yougoslavie ont un 
surplus exportable de 112 millions de 
bushels contre 55 millions seulement 
en 1937. 

i.es prix !ceaux de la farine étran­
gère demeurent en général inchan­
gés. 

La farine australienne non dédoua­
née cote LsL 8.2/6. La marchandise 
dédouanée vaut Lst. 7.10/- contre Lst· 
7.-/-. plus des droits de douane de 
P.T. 1·200 contre 1.265. 

La farine américaine cote toujours 
Lst. 14.-/- pour le Gold Medal et Lst. 
14.5/- pour le Northern King. La mar­
chandise dédouanée vaut toujours 
P.T. 174 et 175 respectivement pour les 
deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bonded 
d'Alexandrie est de 12.324 sacs con­
tre 12.803 sacs de la semaine der­
nière . Celui de Port-Said est de 51·814 
sacs contre 54.588 sacs. 

Poursuivant sa marche ascendante, 
notre marché du blé enregistra au 
courant de la semaine qui vient de 
s'écouler, de nouvelles et apprécia­
bles plus-values. En raison des con­
ditions présentes d'approvisionnements 
e.~ de la ténacité des détenteurs d& 
blé, la tendance reste nettement 
orientée vers des niveaux plus élevés 
n est facile de s'en convaincre si 
l'on tient compte que la consomma­
tion a besoin de 4.000 ardebs environ 
journellement et qu'on a reçu un total 
de 16.599 ardebs pour les sept jours 
de la semaine. Comme nous Je di-

sions la semaine dernière, le blé ern• 
magasiné sur place ne peut être d'au­
cun secours au marché, car il ap­
partient pour la plupart à des com· 
merçants intéressés d<1ns ce mouv<>· 
ment de hausse. Les minoterîes doi, 
vent, par conséquent, puiser daru: 
leurs propre'> stocks, celles qui eP 
possèdent, naturellement. Les achats 
à l'intérieur deviennent, d'autre part. 
de plus en plus difficiles par suite d" 
l'intransigeanr.e des vendeurs. Les 
prix pratiqués en dernier lieu sur 
le marché de'> céréales pour le biG. 
moyen de 22 1/2 kirats sont P.T. 163 
pour le Hindi Said, P.T. 158 pour 1& 
Hindi Béhéri, P.T. 153 pour le Balad\ 
Saidi et P.T. 148 pour le Baladi Bé­
héri blanc par ardeb de ISO kilos· 

SUCRES 

La cote à New-York demeure fer­
me à 198 cents. 

Les bonnes ventes de sucre raffiné 
ont ir.duit les raffineurs à se mettre 
aux achats de sucre roux et on s'at­
tend à les voir se poursuivre. Une at­
mosphère plus optimiste prévaut 
maintenant dans le marché. 

A Londres, la cote termine à sh· 
5/6 1/4 contre 5/7. 

La deuxième année de contingen­
tement ayant commencé le ler sep­
tembre, il est trop tôt pour se pronon­
cer sur les résultats probables, mais 
le manque de pression de la part des 
vendeurs de première main devrait 
indiquer qu'ils s'attendent à des 
cours plus élevés. 

Chez nous, la semaine pour Je su­
cre n'a présenté rien de saillant· En 
premier lieu, la demande de>.- sucre 
disponible pour le transit a éié très 
faible par suite de l'attitude de ré­
serve observée surtout par les ache­
teurs. Les seuls achats de quelque 
importance sont ceux effectués par 
une maison d'importance de notre 
place agissant pour compte de sa 
maison de java. Ces achats ont eu 
pour effet de raffermir légèrement le 
prix de la marchandise prompte fran­
co Bonded Port-Said, qui a été porté 
à Lstg. 6 la tonne. 

Les offres de l'origine, pour expé­
ditions futures font défaut. Dans des 
cas rares et à la suite, probable­
ment, d'un fret déjà engagé, certains 
exportateurs ont pu offrir pour char­
gement octobre au prix de Lstg. 6.3/8 
la tonne cil Port-Said, mais sans ré­
sultat. 

Il n'y a rien d'intéressant à signa­
ler dans le marché du sucre égyp­
tien. Avec une consommation norma­
le, les prix sont stationnaires à P.T. 

240 le sac de lOO kgs. pour le gra­
nulé-ra!finé, P.T. 224 le sac de 80 kgs. 
pour le concassé et P.T. 80 la caisse 
de 25 kgs· pour les tablettes. 

RIZ 

Les prix du riz disponible demeu­
rent toujours faibles, par suite de 
l'insuffisance de la demande et d'un 
certain empressement de la part de 
détenteurs de riz glacé et mamsouh 
à se défaire de leur stock. Le glacé 
vaut P.T. 126 le sac de lOO kilos et 
le mamsouh P.T. 118. La tendance est 
lourde laissant prévoir une continua­
tion de la baisse. Le cargo vaut P.T. 
113. 

li y a eu peu d'affaires aussi en 
riz de la nouvelle récolte pour lequel 
l'intérêt s'est beaucoup réduit depuis 
q'.lelques jours. La spéculation sur­
lou!. ne trouve pas les prix très at­
trayants Pour les · livraisons novem­
bre/décembre le glacé vaut P.T. 90 
le sac de l 00 kilos, le mamsouh P.T. 
83 et le cargo P.T· 79. Le marché de 
l'intérieur pour le riz paddy a été 
très calme. Les prix sont autour de 
P.T. 490 la dariba franco villages. 

Les cotations pour le riz de Ran­
goon :oont restées les mêmes. Le Steel 
No. 3 pour chargement septembre 
vaut Lst. 9 5/- la tonne cil Port-Said 
et le disponible Lst. 8 15/- franco 
Bonded. 

SACS VIDES 

Un certain revirement s'est produit 
dans le marché des sacs qui se tra­
duit par une avance des prix de la 
marchandise disponible. La hausse 
fut assez appréciable, notamment, 
dans les sacs à coton qui ont atteint 
le prix de P.T· 3.38/40 le sac, venant 
de P.T. 3.34/40 la semaine dernière. 
Cette amélioration subite est due à 
la situation politique et à la hausse 
de l'origine, dont la dernière cotation 
est 73/- les 100 sacs cil Suez. En fin 
de semaine on était un peu plus cal­
me· 

Les sacs à oignons étaient aussi 
plus fermes à 43 paras. 

Toutes les autres qualités étaient 
en meilleure demande et enregis­
trèrent de légères plus-values. 

Leurs prix sont les suivants : 

Sacs Charg. Dis p. 
lbs. P.T. 

2 l/4 40/- 2 13/40 
2 l/2 45/-- 2 23/40 
3 l/4 58/6 3 21/40 
5 86/- 5 08/40 
.-J (extra) 92/-- 5 16/40 

i.e stor.k de sacs divers dans les 
Bonded de Port-Said est de 6.351 
balles contre 6.891 balles de la semai­
Ile dernière. 
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